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CONSEILLER DV 
Roy enfesCon fails, 


| ONSIEFR, 


L'honneur d'eflre con- 

nu de vous, m'eft ji glo- 
| NA 

TIEHX,qQUE le hay ph mem 
pelcher de le rendre public, 
en vous dédiant ce Traitté 
du Svc PANCREATI- 
QYE, 7" ay cru qu'effant 
| 4 à 


FPISTRE. 
anffi bon er auffi gene- 


Teux, que VOUs effes, vons | 


ne me refaferiex pas la 
g'ace de vouloir bien le 
proteger. Îl avoit befoin 
d'vn nom illuftre pour le 
mettre en con/ideration;eT 
où pouvois-ie em frouver 
vn qui le fuft plus que. le 
voftre, fous l'ombre duquel 
il n'y apoint de Royaume 
dans l Europe, où 1l ne 
palles puis qu'il ny 4 
point de Nation où votre 
fageffe er votre merite ne 
foient connus ? Mai ce 
n'ef'oit pas affez, MO N- 
SIEVR, de l'appuy, que 
labaute reputation où Vous 


EPISTRE. 
efles luy pouvoir donner: 
Comme il contient vne nou- 
velle Opinion qui neman- 
quera pas d'eftre combat- 
thé par beaucoup de gens, 
illuy falloirvn Protecteur 
qui luy pat fervir d'Ad- 
vocat dans les occafions. 
Erie ne le pouvois trou- 
ver. plus heureufement 
qu'en Vous ; qui par 
cette forte inclination que 
VOUS AVEX. toujours eue 
pour l'Hifoire Naturelle, 
@/ par cet efhrit ex ce fens 
à quoy rien ne refifle, atex 
tellement apprefondi, ce 

& 7 ? 
quil y a de plus cache 
dans cette Science , qu'on 
4 31 


EPI s RTRE. 
peur dire que perfonne n'y 
BL auiourd buy plus eclai- 
ré que Vo#s. La qualité 
d Éftrangers, ég* l'effat de 
mes ajj aires mm obligeant & 
“abandonner :cet Enfant, 
-incontinent apres l'avoir 
mis au Monde, ie ne pou- 
vois le laifler en de meil- 
leures mains que les vof- 
‘tres s outre qu'ayant con- 
tribué autant que uvus 
aveX fait à fa nai] ance, 
parvos bons avis, C7 par 
tant d'heures precienfes 
que vos mavez ft hu- 
mainement accordées, four 
le mettre au its où # J 


«TOHS effes en quelque façon 


EPAISTRE. 
oblige de'le. cons derer,com- 
me s'il etox a vous. 7l 
luy feroit bien glorieux, 
MONSIEVR, qu'e- 
tant Pere d'un des plus 
parfaits Ouvrages qui 
ayentparu depuis plufieurs 
Jiecles, vous tronvafiiex 
celus- cy digne d'etre adop- 
Le par Vous; ma j'appre- 
hende qw vne alliance auffi 
inepale ne fuff honteufe 4 À 
vof?re illuffre PVCELLE. 

Le Theatre veritable de 
cette{ereine a ele laCour 
des Roi, @7 les Champs 
de Bataille, o4 elle aega- 
lement bien reufst pendant 
fa vies mais apres famort 


EPISTRE. 
il femble que rUOHS luy en 
avez donné ‘Un nouvel 
"d'une plus grande tren- 
duë, puis quan lieu d'un 
Roy que cetre illuftre Eil- 
le avoit l'honneur de con- 
feiller, ex d'un feulRoy- 
anme qu'elle [ui a confer- 
vé, vous lave. fait re- 
vivre pour fercvir de 
Confeiller a tous les Mo- 
narques , CT conferver 
aurant de Couronnes, 
qu'il y aura de Koyau- 
mes ,où on voudra [uivre 
les grandes maximes € 
les beaux preceptes, aont 
vous L'aueX, fi abondam- 
ment fonrne. Eneffet on 
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EPISTRE. 
peut dure que les Rois y 
apprennent à bien regner, 
les Miniffres ane leundon: 
ner que des confeils des-in- 
tereffex , co les Jujets à 
demeurer inviolablement 
dans l'obeiflance qu'ils leur 
doivent. Quelle proportion, 


- MONSIEVR, de tou- 


tes ces grandeurs, a L Ef- 


cole de Medecine, où ie 


Vous yeux faire defcendre? 
er que. j ay facilement 
abufe,de La bonté que vous 
aveX cuë de m'efcouterlLe 
reconnois ma faute, MON - 
SIEVR, ie renonce à Vne 
ambition  aufii dereglee 


que celle-là, @r ic finis 


ÉIPSTRE. 
per oùi 47) commente,c ef 
a dire, que ie me retran- 
che à la protettion que ie 
vous 4ÿ demandée pour 
mon Livre ; ea la conti- 
nuation de vofire illuftre 
amitie pour Une per[onre 
qui feracternellement avec 
toute forte de refpett és 
de reconnoiffance, 


MONSIEVR, 
Voftre três- humble & 


trés-obeiffant ferviteur, 
R.DE GRAEF. 


Ste da de La de 
AV LECTEV R. 


_VOMME dans le Mon- 
de il fe trouve tous 
les jours de nouvellesTer- 
res, qui eftoient inconnuës 
aux Anciens ; de mefme 
tous les jours on découvre 
dans le Corps humain, qui 
eftnommé le Petit Monde, 
de nouvelles Humeurs, & 
des Conduits qui avoient 
échappé à la recherche des 
plus exaéts Anatomiftes de 
l'Antiquité. 

Celle du Svc PAN- 
CREATIQVE , n’eftant 
pas des moins curieufes,je 
croy qu'elle ne te déplaira 
pas. Elle a cfté entreprife 


PREFACE. 
par beaucoup de petfon- 
nes, mais avec vn fuccés 
different ; & l'on peut dire 
que detous ceux qui yont 
travaillé, ikn'y seu que M° 
EF, De LE BOE SYLVIVS, 
Profeffeur. en Medeci- 


ne à Leyde, qui ait moñ- 


tré clairement ce que de- 
voit eftre ce Svc PAN- 
CREATIQUE,& quiait bien 
difcouru de fa Nature & de 
fon Vfage. 

Eftudiant fous luy en 
année 1664. je trouvay 
cette matiere fiimportante, 
que je me refolus de l'ap- 
profondir; y eftant porté en 
partie par. ma curiofité na- 
turelle, &-en partie pout 
côtenter celle de mes Amis 
qui nven prefloient conti- 
nuellement 


PRE CA SEP 
nuéllement, & qui demeu- 
roient à Leydeexprés »pour 
voir quel fuccés auroit vne 
rec herche, de laquelle dé- 
psndoit en quelque façon 
la #loire de noftre Maiftre 
commun, & fur laquelle 
cftoit fondé ce que nous 
avions apris de Medeci- 
ne 

En nef; je m'yemployay 
avec tant de foin, & £ ètre 
renlene fuiics principes 

qu'il nous avoit eftablis, 
qu’aptés vne infinité d'ob- 
fervations. 8: d'experien- 
cés,je le ttouvay cnfin tel 
sr Ü #3 foi Hs aveRe ue CHit. 
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PREFACE. 
qui je ne croyois pas pou 
uoir rien refufer fans in- 
eratitude, nem'euft obligé 
d'en donner au Public vn 
petit Traité Latin, dontle 
prompt debit m'ayant per- 
fuadé qu'il n'auoit pas efté 
mal receu, m'a fait plusai- 
fement tefoudre d'en don- 
ner vne feconde Impref- 
fion. C'eftcelle queje te 
prefente aujourd'huyimais 
beaucoup plus amplaque 
la premiere, eftant gxoffie 
des experiences que Jay 
faitesen France, depuis le 
temps que jy voyage. 
Côme jeles ay faites avec 
des Medecins François, &c 
vne autrePerfonnetrés-cu- 
rieufe,avec quij'avois tous 
les jours des converfations 
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PURE À CYES 


far cette matiere en fa 


Langue, jeme fais infenfi- 
blement engagé à l'écrire 
en François; ce quiferoità 
moy vne temerité infup- 
portable, f je l'euffe entre- 
pris fans fon fecours. Mais 
ce genereux Amy me l'a 
donné fi confiderable, que 

our ce qui regarde le lan- 
gage & l'expreflion, je croy 
qu'il y aura peu de chofe à 
reprendre, Pourlannatiere 
du livre, comme elle ef 
nouvelle, & que j'ofe dire 
eftre le premier qui ait ra- 
mañlé le Svc PANCREATI- 
QvE, cela m'attirera peut- 
eftre quelquesadverfaires; 
mais je me prepare déja à 
tout ee quien peutarriver. 
Quoy que je ne croye pas 
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PR EF A C'É: 

e cela me doive-faire 4€“ 
Are de trop de prefomp- 
tion: car Je ne pretends 
point m'attribuer Cette 
gloire, pour diminuer celle 
des Anciens. Ce font eux 
qui nous fervent de guides 
dans tout ce ue nous en- 
treprenons, & nous ne dé- 
eouvrons rien: de nouveau 
dans les Scierces , dont 
nous n'ayons l'obligation 
aux bons priñcipes qu ils 
nous en ont laiflez. Ainft je 
fuis d'opinion, que nous 
fommes à peu prés comme 
desPigmées,quieftätmon- 
tez ur les épaules des 
Geants, découvrent plus 
loin qu'eux; mais dont {a 
veuË feroit extremement 
bornée s'ils manquoient de 

cetteaffiftance. 
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©" PREFACE 

Comme je n’ay point dé 
plus grande paffion que de 
m'inftruire , je recevray 
avec joye les advis qu'on 
aura la charité de me don- 
ner, & répondray avec le 
plus de foin qu'il me fera 
poffible aux difhcultez,que 
Yon me propofera. Ie te 
demande feulement la gra- 
ce de me lire fans préocu- 
pation, & d'avoir de la pa- 
tience dans les experiences 
que tu voudras faire, felon 
les moyens que j'enfeigne. 
Comme quelques vnes de 
nos operations font extre- 
memét difficiles, & deman- 
déc vne main delicate &vne 
application extraordinaire, 
ne te rebute pas du mau- 
vais fuccés des premieres 
net € ji) 
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PREFACE. 
que tu entreprendras ; la 
mefme chofe m'eftant ar- 
rivée plufieurs fois. 

Au refte je ne te prefen- 
te pas celivre, comme vne 
fimple curiofité; car je pen- 
fe eftreaffuré, que la lectu- 
re en peut cftre vtile pour 
la guerifon de braucoup de 
maladies. 

l'ay crû ne pouvoir mieux 
le commencer que pat 
les découvertes qu'ont fait 
les plus Illuftres Anato- 
miftes denoftre fiecie ; en 
fuice jen donne vne def- 
cription exacte avec ja f- 
gure; aprés quoy j'enfei- 
gne la maniere de recon- 
noiftrele Svc PANCREA- 
Trove,& de le ramaffer 56 
enfin aprés avoir fait CON- 


PR'BF A CNE 
ñoiftre fa Nature & lon 
Vfage, par des expcriences 
Anatomiques, Chymiques 
& Pratiques, je parle des 
Symptomes qu'il peut cau- 
fer dans les maladies, lors 
qu'il n’eft pas dans fon eftat 
naturel. Mais comme les 
Fievres Intermittentes font 
celles qui ontle plus de dé- 
pendance de ce Svc, jen 
fais vn peut Traitté parti- 
culier à la fin, & ;e fou- 
mets le tout à ton jugc- 
ment, dans l’efperance que 
fi tu trouves cela trop mal 
executé pour meriter ton 
approbation ; au moins ne 
pourras = tu t'empefcher 
d'en loüer le deffein, & de 
fouhaitrer que plus de for- 
ce & de lumiere cuffent 
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SV C PANCREATIQYE. 


Ovres les fois que 
nous faifons reflexion 
| g fur les avantages que 

l’on 2 tiré de l’Ana- 
| tomie, depuis qu’elle eft con= 
pué dans le monde, nous ne 
| pouvons nous perfuader quil 
|  {epuifletrouver des perfonnes 
À 


» Delasature & del'ufage 
Affez déraifonnables pour mé= 
prifer vne chufe fi excellente. 


11 efk neantmoins certain fi 
l'hiftoire eft fidele, qu'enco- 


res qu'on dit eu pour elle dans 
les premiers fiecles vne paflion 
fi violente, queles Peres l'en 
feignoient à Jeurs enfans, & les 
y exercoient dés leurs plus ten. 
dres années* ce beau zele fe 
refroidit de telle forte dansles 
(uivans que la plus part de ceux 
qui faifoient profeflion de ta 


Medecine, nela confideroient 


pas plus, que {i elle leur euft 
efté prefque inutile. -Graces à 
Dieu, l’on ne peut pas fans in- 
juftice dire la mefme chofe des 
deux derniers; car les Mede: 


cins modernesayät cherché de 


Jagloire àreparer lanegligence 
des À nciensoït difputé en(em- 
ble par vne jouable émulation, 
à qui donneroit à l Anatomie 
vnmouvel éclat, & vne beauté 
qu'elle n'a jamais euË; Éccer- 


du Sué Pancreatique. 3 
tesil n’y a pas eu lieu des’éton- 
ner de cela : car l’on n'a jamais 
efté mieux perfuadé qu'on l’eft 
epuis cent cinquante ans,que 
la connoiffance des parties du 
corps eft aufli neceffaire pour 
icquerir celle de leurs fonc- 
ons ; que la connoiflance des 
onctions des parties, left pour 
ouvoir juger des maladies 
ivec quelque certitude. Âu 
efte fi felon les fçavans Îa 


>erfeétion où la Medecine eft 


Jatvenue, eft prefque toute 
Jeu£ àl'Anatomie, quoy que 
a plüpart de ceux qui l’ont 
-ultivéeavec le plus de foinne 
€ foient attachez qu'a l'exa- 
men fuperficiel des mufcies ou 
d'autres chofes dontontirepeu 
de fruit ; quedoit-on attendre 
Ju travail de ceux qui s'appli- 
quent principalement à def- 
ouvrir laNature & l'vfage des 
rifceres & des autres entrail- 
es, dont chacun fçait que vien- 
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4 Dela nature © de l'ufage 
nent les grandes maladies, 
comme ont fait & font encore 
tous les jours les Anatomiites 
de noftre temps, 
| Les  Entrecéux quife font figna- 
| giands lez dans cette carriere, & qui 
Anato- meritent le plus de louanges 
mifies Lour nes’cftre pas rebutez de 
dece 46 Be Ke 
temps. diverfes incommoditez qui ac- 
compagnent neceflairement ce 
é penibleexercice, Gafpar LAel= 
Cou-  };ys, Medccin de Padoué, ne 


des var tient pas la derniere place; le- 


{eaux 
létécs, fétére des Canaux, qui jufques 
à noftre temps n'avoient efté 
py décrits, ny connus Ge pet 
fonne, les a donnez au public 
fous le nom de Farffeaux lac- 
des. Sans doute cette décou- 
verte cut cfté fuivie de plu- 
ficurs autres qui l’euflent em 
bellie, fi fa mort trop avancte 
sour le bien de la Medecine, 
n'euft rempufes mefures,& ne 
Peuit obligé de laifer a ceux 


quelayant trouvé dansle Me 


du SucPancreatique.  S 
ui le fuivroient la fatisFéétion 
& la gloire d'achever fon ou- 
viage. 114 
Auffi plufeurs ayant tra: 14 

yaillé depuisau mefme deflein, p4 4 à 
le Canal Thoracique à ee dé Oil 
couvert, qui a fait voit en mef. Thora. 
me temps, & le chemin que cique. 
ces vailfeaux prennent; & le 

lieu où ils fe vont décharger 

de l'humeur qu'ils contien- 
nent: Nous pourrions parler 

icy de plulieurs autres chofes 
quiont efté trouvées en même 
tempssmais comme elles font 

de peu de confequence, elles 

ne meritent pas que nous nous 

y arreftions; au lieu de parler 

du ZA ouvement cirewlaire du 
fang, lequel ayant efté décou- | 
vert depuis 37. ans Pat le dote 

Harueus, premier Medecin du. 

Roy d'Angleterre, s’eft fi bien 

eftably qu'il feroit maintenant 

difhcile de trouver vn habile 

Medecin quine fuft pasde cet- 
À ii} 


6 Dela nature de l'ufuge 
ll te opinion, quoy qu elleaic eit 
beloin de quelque temps pour 
furmonter les efforts de cer 
Fat tains envieux ou opiniaftres, 
| quirefiftent toûjoursaux nou- 

| veéautez, quelques Joüuables 
qu'elles puifflent eftre. Plu- 

pes deurs gens d’efprit & adroits 
var de la main ont trouvé depuis 
feaux 12.0u13.ans desVæfeaux Lim- 
Lym- phatsques, qui font répandüs 
phati- dans tout le Corps, à {cavoir | 
| TS Thomas Bartholin Danois, & | 
Ha Olaus  Rudbechins  Suedois. 
| Des Thomas Uvartew Antlois, a 
vaif- pareillement decouvert dèpuis 
ne ea peu d'années lesWasfeaux fals- | 
SA D Vaires inferieurs comme peu de | 
ferieurs TéMPS apres en l’année 1C6r. 
Supe- Âonfienr Stéron Medecin Da- 
rieurs. mois, monintine amy, les S#- | 
perieurs ; auquel nous fommes | 
encore obligez de la connoif- 

fance plus parfaite de plufeurs | 
Vailleaux qui fe delchargenc 

dans les natines, dans la bou. | 
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| du Suc Pancreatique. 7 
che, & dans les yeux, comme 
l'on peut voir dans les ouvra- 
ges qu’il a donnez au public, 
lefquels ferontbien-tôt fuivis 
d'yn Traitté du Cerveau, & 
d’vn autre du Cœur, dansle- 
quel il parlera fans doute à fond 
de la nature def Mufcles, Or 
pour ne nouspas arrefter da 
uantade à fapporter les nou 
uclles defcouuertes, qui fone 
en trop grand nombre ,'nous 
nous contenterons d’adjoäter 
celle qui fait le plus à noftre 


. fujet , qui eft de Zean George 


Virfunge Bauarien , excellent 
Anätomilte , qui decouurit à 
Padoué, il ya ving trois ans, 
dans vnfujer humain, vu Ca- 
nal lequel paffanc par le milieu 
du Pancreas & y Jettantdes ra: 
meaux detotus coftés, fe varen< 
dreau cominencement de l’In- 
ceftin grefle. Mais lAuteurde 
cette belie chferuation pour 
auoir efté :malheureufenient 
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8 Delanature Ô de l'efage 
affafiné par fes enuieux , CÔME 
l’on dit, n'ayanc pi examiner 
l'vfage du Canal qu'il auoit fi 
heureufement trouué ; & cha- 
can ayant des opinions diffe- 
rences fur cefujet, nots ahon$ 
efté postés pat les exhortations 
de Mr. Syluins à faire des re- 
cherches & des experiences lel- 
quelles neluy ayant pas aéplu, 
il nous à de plus conviez à les 
communiquer au pablic, & af- 
feuré que le prefent que nous 
Juy ferions ne Luy feroit ni de- 
fagreable , ni inutile. Aprés 
donc vnedefcription exadte des 
parties ,-qui compofent le Pan- 
creas & vn Examen fincere & 
fidele de diuerfes opinions 
touchant fon vfage, nous ex- 
pliquerons non feulement de 
quelle maniere & par quelle 
methode nous avons trouve 
fon Suc, mais aufli de quelle 
Nature il ef, & quel doit eftre 
fon veritable Viage. 
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Explication de la premiere 


T'able. 


«AeAeA Tronc du Canal Wir: 
Jung: en felonfa longueur. 

BB B Rameawx fortant du de 

D ed de tons coffis ; € ai 
Derfés dans la fubflance du 
Pancreas. 

C eAffemblage du Canal F if 
auecleBilaire. 

DD Canal Bilaire qui fort de 
deffous le Parcreas gti le ca- 
choit. 

E Enrréecommune des deux Ca- 
naux Virf. © Bil, enuiron q#a: 
tre doigts Jos le Pylores. dans 
l' Lnref in grefle, auec leur fer: 

tionobligne. 

ÉFEF Faceinterienre dn Pan- 
creas recenant les rameaux dé 
fon Canal. 

G Partie an Pancreas retranchée 

& feparée du © Canal; qu'elle 

À Y 


ro Delanature © de l'afage 
comuroit. 

HH Païtie inferienre du Ven- 

tricnle. 

1 Pylore. 

K Commencement de l'Inteftin 
grefle. 

L Partie dudit Intefiin qui va 

[ous le Mefentére. 

MM Partie du mefme Inteflin 
qu fort de deffons le AM efenté- 
re dans la recion de l'ÿpo+ 
chondre gauche. 

IN Mefenrérefeparé del Intefhin. 

O l’eine Mefentérique. 

P » Artere Mefenteriqne. 

(asal Cifhique. 

R Canal FH epatique. 

S Inteflinouvert. 

Pource qui eft du mot de 
Pancreasilelt compolé de va 
& de Kp:as, comme fi ceux 
qui ont impofé Le nom à ce Vif. 
cére, l'auoient crü entierement 
charneux , lequel ne luy con- 
vient pourtant pas, fi l'on prend 
ceterme dans fa propre fignif- 
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du Suc Pancreatique. 11 
cation & dans vn fens étroit, 
puifque le Pancreas n'ef pas 
vncorps charneux, mais glan- 
duleux. Du mefmenom aeñé 
appellée la-Glande qui eft au 
milieu du Mefentére, par -4/el- 
lius & quelques-vns de fes par- 
tifans , ce qui a donné lieu de 
confondre ces deux parties fi 
differentes , & de prendre l'vne 
pour l'autre. 

Le Pancreas eft fine pour fa 
plus grande partie dans l’Hy- 
pochôdre gauche, & fortement 
attaché proche a premiere V eg- 
tébre des Lombes.à la membra- 
ne du Peritoine, duquel ik eft 
environné. 


. Le Pancreasdansles perfon- Ç 


nes faines elt.d’vne mediocre 
grandeur , & céde en cela à la 
plufpart des autres Vifceres: 
toutefois fi l’on le compare 
aux autres ‘glandes dans vn 
homme en La fleur de fon-äge, 
il Les furpafle & tient. le. pre- 


La (1- 
tuation 
duPans 
creas. 


Lei 


a gtä- 
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r2  Drelanature@ del'ufage 

mier rang parmielles. Sa /on- 

guenr & fa larger {ont dife- 
rentes, felon la fanté des per- 
fonnes.Il s'étend de la region 

du Foye vers celle dela Rate. 
Salon-. Sa longueur eft d'ordinaire de 
gueut, neuf ou dix travers de doigt, & 
affe rarement cette étendué 

ou mefuredäs les hômes fains. 

Sa lar-. Sa plus grande largeur eft de 
geur. deuxtrauers de doigts, &fon 
Sonef- efhaiffeur eft enuiron d'vn tra- 
peñleur. mers de doigt, nous allons re- 
marqué comme fr. Puarton, 

que celuy de l'Homme pefoic 

“cinq onces & celuy du Cheual 

onze. 

sacs Le Pancreasa COMMMNICA - 
muni- #0n atec le Cœur par Le moyen 
cation d'ynrameaudese/rteres Celiæn 
auec le yes duquel il regoic vn fang 
Gr parfait, de la mefme maniere 
Auecle"que les autres Parties. En 2. 
Foye. dieu il «communication #wec le 
ÆFoye, parle moyen d'vn grand 
rameau de la Peine Perte,auquel 
1l 


au Sac Pancreatique. 1; 
il'enuoye ce qui luy refte de 
ang, apres qu’il en a receu fuf- 
fifamment pour fa nourriture, 
& pour la generation de fon 
Suc. Entroifiéme lieu ila com- 
munication z#ecle (ermeau par 
lemoyen des Werfs de la fxiée 
me conjugaifon, qui eft la voye ‘ 
par Jaquel Heilen reçoit les ef- 
pritsanimaux. En quatriéme 
lieu, 1} à communication ##ec 
L'Jnteffis grefle, par le moyen 
d'vn Canal de la groffeur d’vne 


4 ime de Canard, membra: “ 


ne ar mince, & allez ferme qui 
Juy cf propré( a su'on appelle 
Panci eatighe ; OÙ Vir/ HAÇIER, 
à caufe de {on premier innen- 
eur: } lequel patate par Îe 

hi eu de fa propre fubftance, 
lon a longueur tend vers În 
Rate, & _ HA des FameEaux 


SR —— main 
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| Je Canal, à proportion qu'ilsen H à 
2 »prochent  finon que Jorfque 

| le Canal eft preft d'entrer dans q 
| l’inteftin, ilen jette vnen bas | l 
| beaucoup plus gros queles au- 1Æ: 

tres. h | 

Diferé Pour cequieftde l'Infettion h 4 

4: an dece Ganal, il eft à propos de, à 

pan Parler de la difference que l’on 

eat: ONE ordinairement dansles | 
que que animaux : CAL il y en a qui l'ont 
de {on fimple & vnique, ily en a d’au- 
| Fat ‘tres qui l'ont double : & il ÿ en 

‘À à d'autresenfinquilonttriple. 

4 Ouxa ceCanal eft fimple quele 
| gcfoisil fe joint auCanal dela 
Bile, lors quilentre dans l’In- 

teftin, quelquefois il y entre 

_ feparément. Quand il eft dour- 
bie,quelquefois ila vne entrée 

commune dans l'Inteftin grefle 

auec le Canal dela Bile, quel- 

quefois ilena deux. Quand ce 

Canal eft triple, il a quelque- 

fois vne entrée commune auec 

le Bilaire, quelquefois ilena 
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deux 3 & quelquefois troiss 
quelquefois l’étrée de ce Canal 
eft dans le Ventricule, & quel- 
quefois dans l’Inteftin grefle. 

Il eft ordinairement fimple 
dansles Hommes, les Veaux, 
les Porcs, les Lapins, les Lie- 
vres,les Chats, les Chiens ,&c:. 
les Carpes, les Anguilles , les 
parbeaux.lesprochets & autres 
poiffôs. Nous auôs dit ordinai- 
rement, parce que nous l'avons 
trouvé quelquefois double däs 
les Flommes & dansles Chiens 
de telle forte neantnioins que 
le fecond eftoit plus petit que 
Je premier & principal, duquel 
il venoit. Nous l'auons aufli 
trouvé quelquefois double 
de telle forte que l’vnne ve- 
noit point de l'autre, & les 
deux eftoient de mefme grof- 
feur ,quoy qu'ilsne fuflent pas 
toüjours de mefme longueur. 
Ille rencontre ordinairement 
double dans les Faiïfans , les 
B i} 


F4 
2 
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sa, 


Dm ne, enr 
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1é Dela nature © de d'ufage 
Cocqs d'Inde, les Oyes, les 
Cannes, les Corlisà long bec, 
les Bucors & autres Oyleaux: 
11 eft ordinairement s#rple 
dans les Poules, les Gocqs, les 
Pigeons , les Pies:, cc, 
Ce Canal, lors qu'ileft fm 
te-entre daus l'Inteftin avec 
le. Canal de la Bile, dans les 
Hotnmes & danses Poiflons 
que nous .2v0ns nommez Cy- 
deffus, dans les Chats, dans 
lefquels nous n'avons LTOUUÉ 
qu'vne lois àcofté delaVeficu- 
Jeduñel,vne autre Vefcule fe 
dans le milieu-du Pan 
CLEaS , dont l'humeur eftoit de 
Jacouleuf & de la confiftence. 
an Suc Pancreitique ; bien que 
ja Bile eut dans ce Chat vne 
couleur jaune, & laconfitence 
dela Bile naturelle. 
ji y entre feparément dans: 
j'Inteftin, dans les Lievres, les 
Porcs, les Veaux, &c. 
Quandil ef double ou trip 


Jettai 
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quelquefois il a-vne entrée 
commune dans l’Inteftin gtefle 
avecle Canal de la Bile dans 
les Butors, les Corlis à long 
bec, les Pies, &c. | 
* Quelquefois deux dans les 
Cocqs d'Inde, les Oyes, Îles 
Cannes , les Faifans & dans 
les Pigeons , où quelquefois il 
nes’eh trouve qu vne. 
Quelquefois trois dans vne 
poule. Quelquefois l'entrée de 
ce Canaleft dansle ventricule, 
dans les Carpes, & dans les 
Barbeaux. Elleeft dans l'Inte- 
ftin grefle dans tous les autres 
animaux que } aÿ nommez. 
Dans les Hommesce Canal 
entre dans l’Inteftin grefle le 
travers de quatre doigts au def- 
fous du Pylore. Dansles Lie- 
vres & les Lapins le travers de 
feize doigts. Et dans les Oy- 
feaut.le travers de huit ou dix. 
Il eft à remarquer que toutes 
les fois que nous avons nommé 
B ü} 


Sn ay lb nensérii 
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8 Delanature © de l'ufage 
le Canal dela Bile, en parlant 
des Oyfeaux', nous avons en- 
rendu parler du Canal Cyfti- 
que& de l'Hepatique, parce 
qu'ils s'yniflét toujours en en- 
crant dansl'Inteftin,a l'endroit 
éh le Cänal Pancreatiqueen- 
tre dans l'Inteftin grefle, la tu- 
nique interieure de l’Inteftin 
paroift vn peu releute , neant- 
moins avec quelque difference 
felon les animaux. 

On ne voit aucune valuule 


äans le Canal des animaux, 
non pas mefime à l'endroit de 
foninfertion, qui luy eft com- 
muneauecle Canal dela Bile, 
auoy qu'il foit jafche & Facile 
 redoubler dans l'Homme, de 
forte que la fonde y entreavec 
plus de difficulté: 

Voila ce nous femble lave- 
ritable peinture du Pancreas, 


dont lafabrique fait affez voir 


que ce vifcere doit av oir quel- 
que vlage confiderable, la Na- 
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ture ne faifant pas les chofes 
avectant d’apareil pour ne fer- 
vir de rien. 

Aufli quoy que les Anciens 
n'ayent pas fait tant d'eftat du 
Pancreas que les modernes, il 


‘eft neantmoins certain qu'ils 


ne l’ont.pas crû tout a faitinu- 
tile, 


que les vns & les autres luy 
ontattribuez.Les vns ont pen- 
fé qu'il eftoit couché fous le 


Ventricule, pour l'appuyer & creus. 


le foûtenir en formed vncouf- 
fin, & qu'il fervoit outre cele 
à la diftributiou des vaiffeaux. 
Les autres ont dit quil rece- 
voit le chyle desinteftins. Les 
autres qu’il n'en recevoit que 
l'excrement. Les autres qu'il 
eftoit le refervoir d yn excre- 
ment dela Rate, de la mefme 
maniere quelaVeficule du Fiel 
left deceluy du Foye. Lesau- 
tres qu'il ne fervoit qu'à la fe- 
B iii) 


Voicy à peu présles Vfages Diuer- 


{es opi. 
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0 De la nature © de l'ufage 
paration de quelque humeur 
particuliere excrementicieufe. 
Enfinil s’en eft trouvé qui ont 
crû que le Pancreas fervoit à la 
feparation de quelque humeur 
yrile & non pas excrementi- 

.  cieufe. 

Rare La premiere opinion eft attri- 

nier. buée aux Anciens & mefme 

Data à Vefulelequel dit, Dans l hom- 

de ge ce corps ( c'éit à dire cette 


Ja fabri i ; 
que èu Partie » il parle du Pancreas ) 
corps fs blanche. que 102€, 0h des 


da rameaux de la Veime Porte, 
A des arteres @° des nerfs paroilfent 
= À , f se 

mencg AP4ChER 7 ef} en fa place que 
ponr appuyer La divarication de 
1nbom tous ces Prailleanx, quiferoittrep 
# “ii foiblefi elle n'auost guel'appuy de 
4 } ‘ 8 - » 15 # 
M La membrane inferienre de l'Ome- 
um 4m), € porrfermir de couffin 4 
quam  Ventrichle. Mais cette opinion 
rubrum cerniiur , Vera portk » arteriarum € 
pervorum ramis inibi atten(wn , Ut illoruim di- 
Varicatios inferiore,membranà omenti Aurias 
xat fuffalta ,reddatur fecurior: vigne ventricte- 
leetian inftar fubfiernienls #6 paluinaris fubjs- 
ciatHr, 
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nepeut pafler pourraifonnable, 
puifque dans les Oyfeaux, les 
Poiffons, & la plufpart des 
animaux terreftreslePancreas, 
à caufe de fa fituation , fort dif- 
ferente du Pancreas des Hom- 
mes,n’autoit point de fonetions 
reftant point du tout en 
ja plufpart fous le Ventticule, 
& n'y eftant que fort peuaux 
autres, & pour y donner feule- 
ment paflage à peu de vaifleaux:. 
mais comme la veritable conf? 
noiffance des Glandes, man- 
quoit aux Anctés,ils font excu- 


fables de ne leur avoir pas don- a 


né vn viage plus confiderables: 


| La Secondcopinron eft de Bac- La deu- 
xiéme, 


cius , & Folins, quifoûtiennent 
avec opiniaftreté que le Chyle 
paffe de l’'Inteftin par le Canal 
du Pancreas au Foye & à la 
Rate: mais-le contraire paroi- 


{tra cy-apres plus clair que Île 


jour , en faifant voir par expe- 
rience querjen n'entre de l'in. 
B y 
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22 Delauature € del'ufage 
ecftin dans ce Canal, mais qu'il 
en fort feulement vn Suc pour 

_fe jetter dans les Inteftins. 

rs tTol  J ztrorficme opinioneftimpu- 
iéME, _r « TER ; 
tée à Zean Vefling. parce qu il 

chap.a parle ainfi dens fon Abregé 
duPan, Anatomique.L’wfage dece Ca- 
creas. pal neft p4 difficile à ITONVET» 
Vfus puilque contenant V# Suc acre, 
buius  Gqnine differe pas de la Bile, 


Canalis , pt Û , 
ileffaife devoir que cétexcrement - 


ebf. CUYUs 


non cff  feparé du Chylepar ve Coétion 
am cù pus par. aite eff attiré dans PIn- 
st tefhin Duodenum : Cette opi- 
File ** nion qui eft fuiuiepar Afclliws, 

Te Licetus, Riolanns, &c.eft refu- 


son dif ï ‘ 
firilem tée par l'experience, qui fait 


fuccum voir qu'aucun yaifleau Jaérée 
a ne tend versce Vifcere Glan- 
Up duleux dansles Hommes:quoy 

que dans les Chiens, lesChats, 


eXxCrE- 

menti les Lapins, ils femblent y en- 
L 

tale per trer.: fi vous les obfervez avec 

cotio- 

nem vIteriorem à Chylo feperatum allics intra 


bunc atome Dacdenir ntefinum exfur- 


gart. 
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foin, vous trouverez qu'ils ne 
paflent que par deflus la fur- 
face du Pancreas : ainfi nous 
ne voyons pas pourquoy. $e$ 
Meflieurs ont erû que l'Excre- 
ment du Chyle püût eftreattire 
dans ce Canal. F. 

La quatrième opinion elt de La qua 
Bartoli, lequel dans fon Ana- eme: 
tomie affeure que la Bile fe pur- chap.13 
ge naturellement pat ceCanal, 4 Pan 
& qu'il eft la Veficule Bilaite de Jin 
dela Rate, faifant le mefme pref- 
office pour elle quela Veficule fon de 
Bilaire fait po le Foye. Mais Leyde, 
cette opinion eft renvetfée par 
l’Anatomie, n'y ayant aucuns 
vaiffeaux cômuns entre laRate 
& le Pancreas, par le moyen 
defquels, quelque chofe puif- 
fé eftre portée de la Rate au 
Canal du Pancreas : cequi eft É*pe- 
aifé de faire voir par cette ex- pu 
perience qui fuit, dont nous de \ 
nous fommes avifez pour fatis- qne le 
faire À quelques perlonnes qui Sue pâ: 


PORT TRE 
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24 Delanatrre® del'ufage 
creati- doutoient de cette verité, & 
bn qui par preoccupacion feule- 
Fe de ment faivoient l'opinion de la 


la Ra- plufpart des Medecins & Ana- 
te.  tomiftes dece fiecle. Ayant lié 
yn Chien furvnetable, com- 
mevous voyez dans la troifié- 

me Planche, & luy ayant fait 

vne perite ouverture dans le 

coté gauche, aprés luy avoir 

mis dans le corps les deux 
remiers doigts ,nous en avonÿ 

tiré la Rate, dont nousavons 

avec trois ou quatre diver- 

fes ligatures , lié tous les 
vaiffeaux : & enfuite extirpe 

Ja Rateen coupant Îles vail- 

feaux entre elle & les liga- 
tures,lefquelles nous avonsre- 

miles dansl_Abdomen, &c puis 

ayant ferme avec trois on qua 


à 


{3 


tre nœuds,-nous avons /lailfé 

EE FE SES ‘ , . ÈS PRE f 
aller le Chien; quisefk trouve 

LE del ‘ f 

guerifort peu de temps aprés, 
fans av on luyaitrien fait: (ce- 
$ : ' 'e ENS <= 
la nous a dautant moins furprrs 


que 


i 


CORTRS EL LE 
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que nous av0s veu vne Chienne 
quiaprés vne pareille operation 
n'apas laiffé d'enp-ndrer & de 
faire des petits ) deux mois 
aprés l’extirpation nous avons 
recueilli,de la maniere quenous 
décrirons cy-aprés,le Suc Pan- 
creatique qui a efté trouvé 
acide falé par plufieurs per- 
fonnes qui en ont goufté ,entre 
autres par A effienrsBarl1f lere 
& Fils & Monfie:r Hunauld, 
tous trois Profefeurs enla Fa. 
cultë de Medecine d'Angers , 
& par Meflieurs Æaverloo & 
Maëcts Médecins Hollandois. 
Cela eftant, il eft ce me femble 
affez clair que le Suc Pancreas 
tique ne peut venir dela Rate. cu | 
La cnquiéme opinion @ de Licin- {. 
Vuartenlequel dans fon Traité 16 
des Glandes, dit que le Pan- Chap. 
creas eft fait pour feparer quel- Er 
quehumeur excrementicieufe, 
& pour la chaffer enfuite dans 
les Inteftins, Cette opinion Le: 


C 


‘4 
| 
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6 Dela nature@ del'vfage 
roit fourenable fi l'on enten- 
doit par le mot d’excrement 
tout ce qui fe fépare de la maffe 
du fang foit bon, foit mauvaisi 
mais elle nel’eft enaucune m1- 
niere. Si l'onentend par le mot 
d'excremenr,ce qui fe fepare de 
la malle du fang, comme mau- 
vais par les raifons que Moœbius 
alleaue dans l'Article fuivant. 

En La Sixième opinson cit en pat- 

‘tie de Godefroy Mæœbius, lequel 
chap. dans fes fondemens Phyfio- 

Na logiques dela Medecine,s’ex- 

LETR plique en ces termes. Or ce 

ceftins, S#6, à fçavoir le Pancreati- 

gue,/t meflant amec le (hyle E la 
Bile, tout enfemble dans le Duo- 

denurs : ileffans doute qw'il aide 

pic autem SUCCHs recrementitius: (Pancreaticus 
rilicet,) guUrm Chylo fimulcum B.lein Duodeno 
gdmifcentsir, extra omne dubiumeius Fermenta- 
rienem vlterius in var; AE promouet:f} enim fur 
utum excrementum &C nulliss vfus effet , n4- 
tuTA Canale ifiuem ad Intefiina inferiora , in 

DE: snutilia fcybala bofpitantur , 70% ad fupe- 


quib 
aiera , vhi Chylus in ventriculoinchontus ex- 


polir: delet, herival]cr. 


Le : 
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É augmente [4 Fermentatien : 
car fi: cfforr un fimpleexcrement, 
CS qu'iln'eñt ancunvfage, la na- 
inire eut porte ce Canal ent droit 
aux inferiesrs © gros Intefhins, 
gui Jont deffineX aux excremens 
iputiles © non aux Juperienrs © 
mesns,oh le (hyleélaboure par le 
V'ensricnle doit etre perfeéhionné. 
Et en partie à Aonfienr Syl- 
piss quine Croit pas que rien 
foit porté des Int teftins au Pan- 
creas par fon Canal, ny que 
le Pancreas fe décha rge d’au- 
cunexcrement dans Pinteftin 
cefle. Mais qu'vne humeur 
louable feparée du fapg vn peu 
acide, remplie d'efprits ani- 
maux, eft portée par le Canal 
du Pancreas à l’Inteftin grefle, 
pour y eftremeflée avec lesali- 
mens 3 à quoy, pour faciliter 
la connoiffance de cette hu: 
meur, iladjoûte la diftinétion 
des Glandes Conglobées, & des 
(enslomerées ,dontles premie- 


G y 


ne un 


des en 
conglo 
bées & 
conglo 
merées 


28 Delanature É de Lufage 
res,c'eftädire les Conglobees ; 
felon luy font celles qui ont 
comme vne fubftance continue 
& vne égale fuperficie, ainf 
ue l’on en voit quantité dans 
le Mefentére & dans les Lom- 
bes, & mefme aux Aïnes, au 
col , & ailleurs. Et les autres, 
c'eftà dire (onglomerées, font 
celles qui font compolées de 
plufieurs petites Glandesjoin- 
tes enfemble , teiles que font 
celles du Pancreas, les Saliva- 
les & celles qui font le Thy- 
mus: à propos dequoy, nous 
dirons en paffant que faifant 
il y a quelque temps, diffeétion 
d’vn Veau, nous obfervafmés 
däs le Thymus, feule partie qui 
décroift depuis la naiffance d%s 
tous lesanimaux.,vnCanal affez 
grand rempli dvne humeur 
claire, que nous voulufmes 
conduire jufques à fa fin, mais 
inutilement, & fanseffet, ce 
. Canal'ayant difparu à caufe de 


Las 
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l'agitation qui en faifoit couler 
la liqueurs pour peu quon y 
touchaft, en le détachant des 
parties voifines , ce qui nous 
obligea à differer noftrerecher- 
che Jufques à vnautretemps. 
Or pour voir noftre diftin- 
€tion des Glandes, nous nous 
fommes fervis de cette expe- 
rience qui nous femble fort 
bonne. À prés avoir levé la Tu- 
nique ou Membrane, dont les 
ynes & lesautres Glandes font 
reveftués, faites entrer dans 
le Canal Pancreatique, ou dans 
les Salivaires, oumefmes dans 
les Artères de chaque Glande, 
quelque liqueur par le moyen 
d’yneSeringue , à laquelle on 
joint & adjoûte plufieurs tu- 
yaux l'vn aprésl’autre (metho- 
de que nous avons inventce, 
pour faire voir le Mouvement 
Circulaire du fang dans Îles 
moindres Mufcles & Glandes, 
& la diverfité des vaiffeaux, 
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& pour plufeurs autres expe- par d 
riences } & vous remarquerez vil, 
à Pœil, queles Glandes Con- pret 
glomerées fe feparent l’vne de | fier 
l'autre, & non les Conglobées. NT 
De plus nous nousfouvenons | 1} 
que fans vn grand efforc nous CLP 
avons feparé de telle forte la | 11 
fubftance Glanduleufe du Pan- UN 
g créas , quil n’en paroifloit plus | Con 
É que la partieinterieure, & les pk 
à extremitez des vaiffeaux dont | re pa 
£ | ce Vifcere eft rempli. | Con 
pt Les Glandes different encore Lyn) 
| quant à la fubftance , parce que pr 
! nous avons piefque toüû jours 4 Thor 
| trouvé vnecavité ou enfonce- volut 
ment au milieu desConglobées, : | y 
&. non des Conglomerées: ce | «; 
que Morfienr Srenon, vn des || 1 
plus grands Anatomifies de || »:, 
noftre temps, aremarqué dans | k4 
fes Ob'eivationsAnatomiques, | x; 
Exte- | 
A parlant des Conglobees, | nt 


emim Sexpriméences Fermes ; Car 
globofe, par dehors elles font rondes, € 
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par dedans elles n’ont point de ca inter'#s 
EAN : noi ques 

vité, reanmoins fr vous voHsÿ; 

n e75 be- 
preneX bien ; vous les pourrez sen: 
feparer @ tronuer entre les leures jam cas 

#1 débordent l'une vers l'antre, wata süt 
vne fente de laquelle fortent les [bsra- 
‘ . FA 0 
les vaifeaux Lymphariques auec 
vne Membrane. rite f 
Non ‘eulement les Glandes sggref 
Congl. & Conglom. different fx: f#e 
ar leur Connexion,maisenco- 7‘ 757 
voit 
re par leurs Vaiffcaux : car les ns 
Conglobées ont des vaifleaux v,dique 
Lymphatiques, dont la plul- labrs 
part tendent vers le Canal 7" 
Ti 5 : € : tAHE- 
oracique, ou vers fa circone ue 
FR CAP ds k 5 ) 
volution, qui fe trouve fou- oo 
vent fous la veine Sous-clavie- dis 
re, à laquelle quelques-vns 774 
: & il : CHF 
vont , quelques vis qui ® 
. : EPrB- 
viennent de laGlandulePinea- ;, 
le, &autres Glancules au Si- 94448 
nus du Cerveau où 1ls déchar: Lys 
gent leur humeur , comme #/r. phatics 
EIner noftre amy , nous a écrit 777 
° / NE € tes ait. 
qu'ilaefté oblervéaà Parischez ,,, 
2 
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Mr. Morel , au lieu que les yiel 
Conglomerées déchargent la By 
leur dans des cavitez qui leurs hu So 
font propres, fçavoir les Saliva- | kC 
les dans la cavité dela Bou- | che 
che, & les Pancreatiques dans D oi 
la cavité de l’Inteftin grefle. mt 
__ Mr.Sjluins ayant fait refle- |: t0ù 
. Raïon xion fur toutes ces choies, & ac 
14 He connoiffant que rien m'eftoit fi 
14: Sytuius portt dans les Inteftins, que ce ée 
fur l'A. qui y eftoitenvoyé par le Ven- i& 
cidité tricule où par leCanal de la Bi- U pl 
| | se le,& par celuy du Pancress, Sc En 
h | ue de plus quenonfeulement dans tt 
Jes Fievres Intermittentes, on ù 
eftoit fouvent preffé dans la re- du 
gion des Lombes de plufieurs ue 
douleurs ou incommoditez; à | je 
fçavoir de Froid , d'Ardeurs, | hi 
d'Elancemens,maux de Cœur |E7 
ou Naufées, Vomiflemens de |}, 
& Pituite infipide, & quelquefois mé 
' acide & de Bile amere,ou amere d, 
& acide tout enféble, &c. mais l, 


encore que däs les maladies qui 
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viennent de quelque Affection 


Hypochondriaque, comme le 
Scorbut,la Suffocatio Vrerines 
Je Cholera-morbus, les Tran- 
chées,& les _4pbthes qu: fuinés 
ordinairement ces Tranchées 
auxenfans , il s’'engendroit des 
rots & s'élevoit des humeurs 
acides, il a conclu (bien qu'il 


n’air jamais veu le Suc da Pan- ty 


creas, comme il l’advoue dans 
ces difputes) qu’il eftoitnatu- 


tellement peu acide à caufe des { 


Efprits Animaux quiletempe- 
rent. Caril jugeoitquela Bile 
quieft amere , par confequent 
contraire à l'acide, ne pouvoit 
engendrer ny pioduire aucune 
humeur de cette nature, êc que 
la Salive ne pouvoit non plus 
faire céteffet, eftantinfipide 8 
fans gouft dans les perfonnes 
faines : mais qu’il falloit que 
cette acidité fi incommode & hi 
defasreable aux malades, vamt 
du Suc Pancreatique. F 
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Entendant ainfi railonner ce 
grand homme,& vo 


yant que fa 


pratique qui eftoit fondée fur 
ces principes , reuffiffoit admi- 
rablement bien , nous avons 


émbraffé fon opinion; & eftant 
exhortez ,avec fes autres dif- 
ciples, par luy en public & en 
particulier à rechercher plus 
lierement la verite nous 
avons mis la main à l’œuvre,ëc 
fait des experiences pour cela 3 
de forte qu'encore que nous 
ay 6s perdu prefque toute c{pe- 
räce plus d'vre fois, nous avôs 
efté affez heureux pourrencon- 
trer depuis deux ans, ce que 
nous cherchions il y a long- 
temps, c'eft à dire la maniere 
derecueillir le Suc Pancreati- 
que, dont nous croyons que le 
Lecteur nefera pas fache que 
nous luy rendiôs côte, afin que 
ceux qui voudront faire la mef- 
me recherche,en ayent moins 
de peine. Pour faire doncfça- 


particu 
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voir par quels degrez nous (ota- 
mes parvenus à cette décou- 
verte, nous dirons que d'abord 
nous liafmes dans vn Chien la 
partie fuperieure du Pancreas ;, x. 
avec l'Inteftin Duodenum, thode 
efperant quele Canal fé trou- pour le 
veroit remplide fon Suc ; mais des 
ce fut en vain, ce qui arriva fans PE 
doute , parce que le mouve-., 
ment du fans qui va au Pan- 
creas eftant empefché par là, 
le Sucne pät {e feparer du f25g 
dans le Pancreas. Lafeconde ex- ; Me- 
perience fut que nous liafmes , chode. 
{ans toucher toutefois aux vaif- 
feaux qui portent le fans , le 
Canal proche (on infertion ou 
emboucheutre. dans l’In:eftin 
Duodenum; maié ce fut encore 
fans effet. Nous nefçavons lice 
ne fut point que quelques Glx- 
des furent bleflées, enforte que 
le Suc ou humeur pür échaper, 
La troifiefme experience fut 
que nous appliquafmes vis à vis 


3.7} 
thode, 


Les 
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de l’orifice du Canal Pancréa- 
tique,deux Ais plus efpais dans 
leur milieu qu’à leurs extremi- 
tez , à l’Inteltin Duodenum , 
les ayant bien liez enfemble, 
quelques heures aprés ayant 
ouvert | Abdomen, que nous 
avions auparavant coufu lege- 
rement, nous trouuafmes ce 
Canal rempli d'vn Suc tout 
clair, qui ne püt en eftre tiré 
affez commodement pour en 
examiner les qualitez ; neant- 


moins ce petit fuccez nous 


ayant donné du courage, nous 
7 te fifmesvne quatriefme experience 
hode, en ouvrant l'Inteftin Duode- 
num, felon fa longueur, & ap- 
pliquant à l'inftant, à l’ouver- 
ture du Cañal Pancreatique, 
vne Phioie dont le col eftoit 
forteftroit, & puis ferrant ledit 
Inteftin fort eftroitement au- 
prés du col de la Phiole , de 
ferte que l’orifice du Canal, 


répondit direétement à l'entrée 
de 


tég 
dans 


' 
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de la Phiole, mais fut encore 
fans effet; peut-eftre parceque 
l'air enfermée dans la Phiole, 
empefchoit que le Suc n’y en- 
traft. 

C'eft pourquoy nous fifmes 
vne conquielme experience ,ayec 
vne Phiole perfée d’vn petit 
tron, come vous pouvez voir, 
dans laFig.1.de la Planche 2. à 


la lettre B. Parcemoyen, NY Hodd 


heures aprés l'application , 
nous trouvafmes la Bouteille 
plus qu’à demy remplie d’vne 
liqueur amere,& vn peu iaune. 
Ce fut peut-eftre qu vne partie 
de la Bile,qui eftoit dans lIn- 
teftin grefle, lequel n'avoit pas 
cité biennettoyé, fe meflaavec 
le Suc.Pancreatique. 

Enfin aprés nous eftre bien 
alambiqué la cervelle, & avoir 
mis noltre efprit à toute forte 
de tottutre, pour trouver vne 


épreuve qui nous fatisfift en- ,; m 
tieremenc, & qui fuft felon no= vraye 


D 
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Me- 


metho- 
de pour 
je re- 

cueillir 
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ftrefouhait, nous la trouvaf- 
mes , parla grace de Dieu; & 
nous croyons que le public 
nous fçaura quelquegré, ou du 
moins les Curieux, fi nous nous 
donnons le foin , d’enfaire icy 
vne defcription & vne peintu- 
re exacte. 


Explication de la feconde 
Planche. 


FIGVRE PREMIERE, 


Où font reprefentées les cho- 
fes neceflaires pour prepa- 
rer la Phiole. 


eA Phiole. 

B Petittron dans la partiefupe- 
rieure du ventre dela Phiole. 

C Corde maillee. 

D Plume d'Oye fannage longue 
€ délice. 

E Papierdontletuyan eff enue- 
loppe. 


hé 
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F Lapartie plus groffe du tuyan 
de la plume. 

H Orifice de la Pbiole, 

L Bonchonfait de Sapin. 

K L'orsfice eftroit du tuyau de Le 
P/Ame. | 

L Fil attache au bouchon. 


FIGVRE DEVXIESME. 


Elle reprefente La Phiole aïc- 
tée felon La premiere Figure. 


FIGVRE TROIZIESME. 


Elle reprefente l'Inffrument qui 
doit boucher la feconde fortie 
du Canal Pancreatique. 

ee Deux tables d’yvorre. 

BBBB Qsatre tTOS AUX EXTE= 
mitez des tables. 

CC Deux Vis, 

DD Deux efcrones dans lefquels 
sl faut mettre les Vis. 

I! faut avair vne Phiole dont 
le col foit long, celle qu'on le 


QE EN CO 
CR er ER EE L FL Les VUE 
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D voit dansla Planche 2. fous ia 
nn …. lettre À. & luy faire vn trou 
fu.  B. dans la partie fuperieure de 
mens fonventre ,afinque l'air cede 
aveclef au Smc Pancreatique, quand 
Re _ily voudta comber,& qu'aprés 
ous ap ABS: : 
aq l’on entoure fon col d'vné peti- 
cuaill, te corde €. contenant plu- 
le Suc fieurs mailles de fer, ou de 
Päcres quelque chofe qui ait le mef- 
que. meeffet, afin quepai cemoyen 
on puifle la coudre plus com- 
modement à l’Inteftin. 

Aprés celail faut avoir vne 
plume d'Oye fauvage, parce 
qu'elles font plus longues & 
plus deliées que celles des au- 
tres Oyes, ou en fa place 
vn petit tuyau d’yvoire, de a 
Figure marquée D. laquelle 
plume outuyau d'yvoire,ayant 
efté dans l'inferieure & plus 
gtoffe partie enveloppée depa- 

ier fufifamment, iufques à ce 
qu'elle puiffe remplir entiére- 
ment l'entrée de la Phiole H. 


dt pe PT ve 


a a ——— — — = 
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de peurquelaBile ou le fang ne 
foüillaft noftre Suc,ens’y mel. 
Jant. Cetuyau s'applique à la 
Phiole , à caufe que fon col ne 
peut entrer dans le Canal du 
Pancreas,qui eft forteftroit. 

Apréscela il-faut avoit vn 
Morceau de Sapin, oude quel- 
queautre bois mol, capable de 
remplir le petit orifice du tu- 
yau K.auquel vous aurez atta- 
ché vn fl L. que vous-pouffe- 
rezenluite avec vne fonde dans 
le tuyau par'la: grande :ou- 
vercure F. vers la plus petite 
K. iufques à ce que le morceau 
de Sapin pafle vn peu au delà, 
& qu'il y foitfi ferme, qu'ilne 
retourne point, lors qu’on in- 
troduiraferuyau dans le Canal 
du Pancreas,qui fans cela pour- 
roiteftie bouché par la Pituive, 
ou par la fubitäce molle del’In: 
teftin, qui fe rencontre toi 
joursà l’entrée dece Canal,la- 
quelle eftant fort eftroite pour: 
; Ci] 
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roiteftre offécée par l'extremi- to 

té ducuyau. Il fautauffi fe don ” 

ner de garde, de nepas pouffer HN # 

fiavant le morceau de Sapin, bl 

“etho. gu'onne Île puiffe retirer avec He 1 

de de lefilL. Toutes ces chofes, lef- | fl 

fes ap- quelles font reprefentées dans Un 

pliquer Ja Figure 2.de la feconde Plan- 1 à 

che ,ayant efté faites; il Faut de 

4 auoir vn Chien qui n'ait point pe 
| i mangé, depuis dix heures OU de 
| environ, & choifir vn Jeune | qu 

| maftin, parce qu'il a de: plus a le 

| grands vifceres que les autres Ù An 

j | Chiens, plus de Suc Pancrea- ant 


| 

| 

| 
tique, qu'il s’agite moins pen- qi 

dant J’operation, & qu'il vit | 

| 


‘ À que 

plus long tempsaprés qu ellea bu 

efté faite. Nousavons dit qu'il Ù 

falloitavoir vnChienquin'eñt qu 

point mangé depuis dix hèntes. | di 

ouenviron, de peur-qu'ôn ne or 

a Juy puft fermer le Ventre-ou bn 
a Abdomen, aprés l'application | j 
de la Phiole ,.à caufedu Ven- | | 

tricule, & der Inteftins,quifes | F3 
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roient alors enflez par les ahi- 
mens. 

Luy ayant donc ferré enfem- 
ble la mâchoire fuperieure & 
l'inferieure, avec des cordes, 
afin qu'ilne puifle mordre, &: 
luy ayant eftendu & lié les 
cuifles de derriere & celles. de 
devant , il faut luy ouvrir la 

eau , & aprésavoir feparél'vn 
de l’autre les Mufcles longs, 
qui fervent à flechirle col, paf- 
fer vne fonde fous la Trachce 
Artere, & puis couper la partie 
anterieure de fes cartilages : ce 
qui fait deux effets , à fçavoir, 
que la refpiration ef reftablie 
dans fa liberté ordinaire, parle 
moyen de cétte ouverture ; &C 
qu'en mefme tempsil perd la 
voix;dont on évite les cris im- 
portuns.Cela eftant fait illuy 
faut ouvtirle Ventre, & ayant 
àl'inftant tiré l'Inteftin par la 
playe,illefaut lier vn peuau. 
defous du Pylore, & vnpeu 
D ül} 


moi TE nannersarente 
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au deffous del’entrée du Canal 
du Pancreas, de peur que quel- 
que chofe n'y trouble noftre 
projet. Apréscelail fautentre 
les deux ligatures fendre l’In- 
teftinenlong,dans fa partieex- 
terieute & oppofée au Mefen- 
tere, & puis (aprés avoir bien 
nettoyé avec vne éponge l'In- 
teftin, & enavoiroîté laBile, 
la Pituite, & les autres chofes 
qui s’y rencontrent ) il fautie- 
marquer le Canal Pancreati- 
que, lequel fe trouve ordinai- 
tement dans les Chiens, deux 
travers de doigt fous l'entrée 
du Canal dela Bile, & dans la 
mefme diftance au deffous de 
la connexion ou affemblage de 
l'Inteflin avec la partie defcen- 
dante ow,inferieure du Pan- 
creas 3 puis il y faut fourrer 
doucement l’extrermité du tu- 
yau, qui eft bouché du mor- 
ceau de fzpin & lié avec laPhio- 
le , laquelle il faut coudreà 


Ex 


 — 
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l'Inteftin, par le moyen de fon 
Cordon maillé C. avec du fil 
double, afin que le tuyau de- 
meure ferme dans le Canal du 
Pancreas, & que la Phiole ne 
forte pas de PInteftin. Il faut 
de plus coudrel Abdomenavec 
vn fildouble, detelle forte que 
la Phiole foit fufpendué (com- 
me vous pouvez voir dans la 
Planche 3. Figure2.) 


Explication dela troilieme 
Planche. 


FIGVRE PREMIERE. 


Elle montre par quelle methode 
en quel endroit de l'I ntefisss 
il faut appliquer les inStrumens 
marquer, Aans lai econdeP lan- 
che. 

eA Phiole. 

B Aiguille. 

A P jlerc, 


on ogg or og PPT 
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IN intefhin grefle. 

O Pancreas, 

P P relle. 

Q_Laryngotomie propre « noftre 


deffeis. 
FIGVRE DEVXIESME. 


Elle fait voir le (hien, dont on 
a confn le Ventre aprés l'ap= 
plication des inffrumens. 

AA Deux Phioles, l'une pourre- 
cnseillir La Saline du Chien, 
l'antre pour recuerllir le Suc 
Pancreatique. 

N Partie de la veffie dont eff 
couverte La P'hiole de peur que le 
fang entrant parfontrou,ne fonil- 
le le Suc Pancreatique. 

à laquelle il faut lier, avecvne 

petite corde vn morceau de vef- 

fie feche de porc, develle forte 
que leverre er foit couvert & 
enveloppé, & que le Sang ou 
la Bile n’y puifle entrer par le 
trou B. ce qui eftant fait, if fau 
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dra retirer le morceau de fapin, 
qui fert de bouchon avec le fil 
L. Cét Inftrument fufhra lors 
qu'il n’y aura qu'vne fortie où 
entrée du Canal Pancrearique 
dans l’Inteftin; mais s’il sen 
trouvoit plufieuts, & qu’elles 
fuffent dans vn lieu plus haur, 
(ce que nous avons obfervé 
déja quelquesfois ) il faudroit 
encore avoir vn autre inftru- 
ment, avec lequel on püt fer- 
mer les autres forties. C'eft 
pourquoy nous nous fommes 
avifez de celuy qui eft dans la 
2. Planche, Figure 3. qui eft 
bien plus propie à ce deffein, 
que celuy duquel nous avons 
parlé cy-deflus dañs la troi- 
fiéme M:thode,pour recueillir 
le Suc Pancreatique ; lequel 
Inftrumét eft compolé de deux 
Tables d’yvoire AA. dans les 
extremitez defquelles il y à 
quatretrous BBBB. Il faut ap- 
pliquer ces deux Tables entre 
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le Ventricule &la Phiole aux 


deux coftez del’Inteftin, où le 4 

Mefentere luy eft attaché; en- DE 

forte que l’Iateftin puifle eftre | 

comprimé avec la main,iufques | if 

à ce qu'vne Sonde pointué & | 

les VisC C.puiffenteftreintro- | L 

| duites dans ces trous, & qu’en- LES 
1 fin par lemoyen des efcrouës Fa 
| DD l'Inteftin foit tellement | }. 
k: preffé, querienn'y puiffe cou- L 
141 ler des autres Canaux duPan- | pi 
À creas. Cette Machine eftant | # 
hi appliquée , il faut coudre le | 4) 
41 Vétre avec vn fil double,com. | Li 
/| menousavons dit cy-deflus. ù 
%.| À la faveur de cette expe- k: 
rience & des machines dontie |. 

viens de parler, nous croyons | ke 

qu'iln'ya perfonnequine de- | 5 

meute d'accord, que l’on peut CR 

aifement parvenir à la con- ee 

noiffance de la nature du Suc fi 

| Pancreatique, foit en obfer- |! à 
1 Vant la quantité qui en tombe | |. 
|À dans l'Inteftin,pendant vncer- | ge 
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tain efpace detemps, ouenre- 
marquant fes qualitez fenfñ- 
bles. 

Pour cequieft de fon gosff, 
il eft certain qu'il ne peut eftre 
toijours femblable,eftat quel- 
quesfois fain, & quelquesfois 
corrompu: ceque noftre pro- 
pre experience nous fait voir; 
l'ayanc trouvé quelquesfois 
Acide & tres-agreable, quel- 
quesfois Znfipide & {ans gouft, 
quelquesfois e4uflére, quel- 
quesfois f/ale, & tres fouvent 
acide @ fale tout enfemble, 

ve M onfieur Vander Sprongh 
peutrend£e témoignage detout 
cela principalement de l'acide 
agreable: &, A onfieur .Sylvius 
confefferaauffi bien que plu- 
fieuts autres perfonnes d'hon- 
neur,qui hantoient dans l'Ho- 
ftel- Dieu de Leyde,pour voir 
les: mälades avec nous, «qu’il 


& falé. Vous verrez plus bas 
Ë 


Gouft 
du Suc 
Pan- 


creati- 


que, 


l'atrouvéeuffére, & aulli acide 
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vn effet confiderable de cette 
Aufterité. 

Ces divers goufts que nous 
avons obfervez dans le Suc 
Pancreatique , nous Gnt fait 
douter,filaliaueur,qui eft dans 
les Glandes Conglomefées , 
comme les Pancreatiques & 
les Salivaires,eft toä)ours fem- 
blable , de mefme que nous 
penfons qu'eft celle des Con- 
globces : pour nous éclaircir de 
ce doute,nous avons appliqué 
la Machine de la Planche 2. Fi- 

ide. BUTS premierement dans yn 
rience Veau, N puis dans vn Chien 
qui fair affez grand,au Canal Salivaire 
voir Superieur, &'enfuiteau Pacre- 
Thu atique; mais nousavons toü- 
meur Jours rencontré vne grande & 
de Gla notable difference entre leurs 
des con liqueurs. 

glome- Car la Salive eftplustempe- 
di LR rée & prefque toute inhpide, 
LR g au lieu que le Suc Pancreati- 
biable. que eft moins temperé & dvn 
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couft bien different ; comme 
nous avons rapporté fufhifam- 
mentcyÿ-deflus. 

Pour ce quieft des Glandes . Raï- 
Conglobées,il y a apparence do 
que | humeur n'en eft pasdiffe- que 
rente ; puifque non feule- l'hu- 
ment leur fubftance ef tout a meur 
fait femblable , mais qu'elles É Mes 
fe defchargent toutes ( autant LL ES 
quenousavons pi voir ) dans cftfem: 
les Véines,au lieu que les Con: blable. 
glomerées épanchent Ja leur 
dans des cavitez particulieres 
& diverfes. 

Il eft certain d’ailleurs que le Expe: 
Mouvemétdela Lymphe n’eft risnce 
pas du Cétre à la Circoference, Ut. 
quoy qu’en ait dit l'excellent PPT 
Anatomilte AonfienrBils.Ilne Fa 
fçauroic plus en douter luy phe va 
mefme,apres queÆonfienrFre- du cen: 
déric Ruïfchnoftreintime amy, € ? la 
Jui a fait voir,enflant en fa pre- ET 
fence les Vaifleaux Lymphati- 
ques, que leuis Valuules ren- 

E i] 
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dentimpofliblele Mouvement 
qu'il attribuoit à la Lymphe ; 
comme on peut voir dans le 
Traité des Valuules des Vaif- 
feauxLymphatiques dudit Afr. 
Ruifch;duquel la diligente cu- 
riofité ne ‘fçauroit éftre trop 
louée pour avoir découvert de- 
 puispeu dans le Poulmon vne 
Décou eArtere,qu'il a nommée Pros- 
erte … ghrale; parce qu'elle accompa- 
ss Aï gne les Branches des Poul- 
x mons par toute leur fubftance, 


Bron- 


chiale. comme l’on peut voir dans la 


Figure des Poulmons quil a 
ré dans fon Livre. 

rai:  Orl’on demande quel vfage 
fon qui peuvent avoir ces humeurs qui 
prouve viennent des Glandes ; & fi 
Out  eles font vtilesouinutiles? 


J'hu. 3 
eur + COMME l'humeurdes Con. 


lé A F si. É f » 
des els globées , eft portée immédiate. 
des ment dans les Veines Sous-cla- 
n’eft  vieres,ou dans lesSinus duCer 


Pas In- veau, ow par le Canal Thoraci- 
uiile, 


que, où elle fe mefle au Chyle, 
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principale paitiedes aliments, 
d'oùelle va dans la Veine Iu- 
gulaire, où dans la Sous-cla- 
viere gauche, pour defcendre 
auecle Sang dans le VenttiCU= 
ledroit du Cœur. 

Celaeftant, nous ne voyons 
pas quelle raifon on peut avoir 
de croire la Lymphe vnexcre- 
ment inutile ; puifque les ex- 
crements de cette nature, fe de- 
tachent & fe feparent 1elle- 
ment du Sang, que fans vn vio- 
lement des loix & de l'ordre 
delaNature,ellesne s’y remef- 
lentiamais; mais au contraire 
s'evacuent & fortent entiere- 
ment du Corps. Cela paroift 
clairement dans FVrine, là- 
quelleayant cfté feparée de la 
mafle du Sarg dans les Ro- 
onons , coule de là par les 
Vreteres dans'la Vcflie ; d’où 
aprés y avoir jait quelquefe- 
jour, elle fe jette hors du 
Corps ; felon le mouvement & 
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augré de la volonté, par les 
conduits deftinez à cela. 

Ainf l'Humeur desCoglomes 
réeseft jettée dans diverfes ca- 
vitez où elle fe mefle à d'autres 
Humeurs,qui fervent à nourrir 
le Corps : par confequent elle 
ne peut, pafler pour vne hu- 
meur inutile & excrementi- 
cieufe, | 

De la mefme maniere la Sa- 
live, aprés avoir efté feparée 
par les Glandes Salivaires,Su- 
périeures & Anferieures, eft 
portée par leurs Canaux dits 
Sakvaires, dans la Bouche, où 
cile fe mefle aux- Alimens lors 
qu'on mange,ou bien au Chyle 
dans l’Eftomac dans les autres 
temps; ce qui choqueroit af- 
feurement l'Oeconomie de la 
Dlature, fi elle eftoit inutile & 
de Ja qualite: des excremens. 
B'vne maniere qui n'eft pas fort 
differente de celle que nous ve- 
nons de dire, le Suc Pancrea- 


ls 
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tique tombe faus cefle dans 
l'Inteftin grefle, environ qua- 
tre travers de doiot au def- 
fous du Pylore dans l’Hem- 
me,& s’y eftant meflé aux Ali- 
mens, aprés qu'ils ont fouffert 
Ja Fermentation dans le Ven- 
tricule, ileft pouilé en bas, à 
laide du Mouvement Periftal- 
tique, finon tout entier, pour le 
moins fa partie Ja plus pure & 
la plusliquide dans les Veines 
Laëtées,& puis dans le Refer- 
voir ,d'oùilmontepar le Ca- 


_nal Thoracique, la Veine 


Sous-claviere, & défcend dans 
le Ventricule droit du Cœur. 
Ce Suc Pancreatique eftant Rai- 
; .,z (on qui 
porté en affez grande quantité 
dans l'Inteftin grefle ( CAL l'effer- 
nousnousfouvenons d'en avoir veicen: 
tiré d’vn Chien enfeprouhuit ce en- 


heures vne demi once, fix drag- "€ la 
% S : = Bile GE 
mes,& mefmedesgrand: Chiésis. ci 


vne once entiere) & fe meflant »acrez. 
avec la Bile,qui y defcend aufii rique, 
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continuellement en quantité 
double ou triple du Sac Pan- 
creatique(au moinsautant que 
nousl'avons pi voir dans les 
Chiens)y faitvne Effervefcen- 
ce. Nous affeurons d'autant 
plus librement cette Effervel- 
cence, qui vient del'acidite du 
Suc Pancrestique, & du Sel 
lixivieux de la Bile dont elle 
eft remplie, que julques icÿ 
ous n'1VONS VEU AUCUN EXCM- 

le,qui nous aît fait voir que 
PEtoc acide puife eftre meflé 
avec yn Sel lixivieux, fans vne 
Efferuefcence manifefte,pour- 
veu qu'iln'y aît point d'obfta- 
cle. 

Orquine fcaitque la Rile cô- 
tient vn Sel lixivieux ? ceux qui 
ont la moindre teinture de la 
Cymie,, fcavent que dans la 
veritable Anatomie dela Bile, 
on ne manque point de trou- 
ver des Sels lixivieux. 

Et l'exemple quenousavons 
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allegué , fait voir clairement 

que le Suc Pancreatique eft 

acide , ce que nous voulons 

bien redire encore en faveur 
es curieux. 

Or il eft probale que le Suc 
Pancreatique doit eftre acide 
dansles Hommes, puifquetous 
les Vifceres & routes les hu- 
meurs font prefque femblables 
dans les Ilommes, &'dans les 
Brutes. Cette confequence fe 
tireencore d’ailleurs, &'prin- 
cipalement des Rots acides, 

ui fortent avec violence par 
Ja Bouche, fans que lon ait 
mangé des chofes acides; pre- 
cedez quelquesfois delexten- 
fion des Hypochondres & des 
Vents, que l'on réffent dans le 
Ventre. | 
Cela eft côfirmé par lesagita- 
tions & les Mouvemens extra 
ordinaires , qui font reflentis 
par quelques malades, vers la 
Resion des Lombes,& proche 
E y 
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de l’entrée des deux Canaux, 
Pancreatique & Bilaire, dans 
JInteflin grefle; principale- 
ment aprés l'effort de quelque 
paffion fâcheufe ou violente, 
comme de Colere, de Terreur, 
ou de.Melancolie; lefquelles 
confumant les Efprits Ani- 
maux, rendent la Bile & le Suc 
Pancreatique plus acres, Auf- 

2 quelles raifons, nous adjoufte- 


six , rt ad. 
rons vne experience,qui éclair- 


rience 


qui cira merveilleufement noftre 


prouue opinion de l'acidité du Suc 


la mef Pancreatique dans l'Homme. 
me cho 


fe, 


Vn Matelot âge de 30 ans, ou 
environ , d’vne excellente ha- 


bitude, ayant efté acablé d'vne. 


poutre, fut porté à l'Hoftel- 
Dieu dela ville d'Angers, où 
nous l’ouvrifmes tout chaud, 
avec Monfieur Crofnier Chi 
ruroien dudit Hoftel- Dieu, & 
en recueïllifmes le Suc. Pan- 
creatique, que nous fifmes 
goufter à quelques curieux, 
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quieftoient prefens, lefquels 
le crouverent acide. Pour ce 
qui eft de nous, nous pouvons 
afleurer, que jamais nous n’a- 
vons trouvé dans les Chiens, 
vn Suc Pancreatique, d’vne 
acidité plus agréable. 

Mais afin de lever tous les 
doutes que Î on peut avoir fur 
ladite Efervefcence, nous 14- 


cherons de fatisfaire à quel: 


ques-vns quinousontefté pro- 
pofez, laiflant les autres com- 
me trop peu conliderables. 

Le premier eft, que la Bile 


& le Suc Pancreatique meflez ! 


& delayezavec le Chyle, ne 
peuventexciter d'Efervefcen- 
ce. Mais nous répondrons que 
de l’'Huile de Vicriol, & de 
l'Eau meflez avec de la Li- 
maille d'Acier ,  produifent 
vne Efferucfcence plus gran- 
de , que fi l’on mefloit 
l'Huile toute feule avec [a Li- 
maille. Bien davantage, fi 
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aprés que l’Huile de Vitriola 
fit Effervefcence avecla Li- 
maille d'Acier, on jette deffus 
yn peu d Eau, l’'Efervefcence 
recomimencera. | 
Mais pour avoir vne Épreuve 
qui aprochaft plusdenoftre (u- 
jet, nous avons pris de l'Huile 
de Tartre par deffaillance, & 
l'avons jettée deffus du Lait de 
Vache, le plus femblable au 
Chyle,-;que nous avons pû 
trouver. Puisnousavons jetté 
fur cette Huile-ainfi delayéé, 
del'Efprit de Vitriol,& il s’eft 
fait en mefine temps vne Effer- 
velcence, qui duroie plus long 
temps,que fi le Laitn'y avoit 
eRé meflé; àcaufe ; peut-eftre 
de fa vifcidité : Caron voit que 
Je Lait, le Miel, 8 autrechofe 
femblable,enbouillant,ferace- 
fient plus que les Efprits , les 
eaux diftillées ,& autres chofes 
qui n'ont point de vifcidité. 
Mais enpremier lieu, ik ef à 
remarquer 
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remarquer, que l'Efervefcen- Raïlon 
ce(a caufepeut-eftre,de la coa PONT 
ulation du Lait)ne fe Fhoipes nee 
fi bien, fil'Huile de Vitriol du GCa- 
eft meflée avec le Lait, avancs nal Bi. 
l'Huile de Tartre. C'eft la rai- latte 
fon pourquoy nous croyons, fe 
que le Canal de la Bile entre j, cie 
dans les Inteftins,en la plüpatt ordinai 
des Animaux, devant, ouavec r°ment 


le Canal Pancreatique. fé 
aaute 
En fecend lieu, que la Cha- ms 
ue cel: 


leur Naturelle de noftre main je du 
augmente davantage ladite Ef- Canal 
fervefcence, quele Feu artifi- Pancre 
ciel. Pareillement voit on dans T4 
les Livres de Chymie, que la 
Chaleur de laFiente de: heval, 

fair plufeurs effers, que l’on 

ne peut, qu'auec grande diffi- 
culté,efserer du Feu Artificiel. 

Cela eftant , il ne fe faut pas 
eftonner, fi l’on ne peut mon 

trer horsnoftre corps, vne no- 


table Effervefcence entre le 


Suc Pancreatique & la Bile, 
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quand ils font naturellement 
temperez ; cat ni la Chaleur 
Artificielle du Feu, ny Natu- 
relle de noftre Main , ne peut 
excirer vne Chaleur femblable 


à celle qui fe fait dans noftre 


Ventre. 

Mais quelques-vns nous di. 
ront, qu’il faudroit ouvrir vn 
Chien vivant, dontla Chaleur 
eft encore en fa vigueur, pour 
voir ladite Effervefcence. Cela 
paroit d’abord aflez raifonna- 
ble, principalement à ceux qui 
n’ont pas misla Main à l’oeu- 
vie, parce qu'on ne peut voir 
ce qui fe fait dans l’Inteftin 
fans l'ouvrir,& qu'en l’ouvrant 
il faut neceflairement coupper 
plufieurs Vaifleaux, dont il fort 
tant de Sang, qu'il eft impoff - 
ble ( comme nous l'avons fou 
vent experimenté ) de venir à 
bout de voir ladite Effervef- 
cence. 


Le fecond doute eft, que le 
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Suc Pancreatique acide & {a- iection, 


lé {comme il fe rencontre d'or- 
dinaire dans les Chiens}nede- 
vtoit point faire d’Effervefcen- 
ceavec la Bile, fonacidité eität 
emouflée par fon propre Sel. 
Mais il eftaifé de répondre à 
cela,en diftinguant lesSelsMa- 
rins, Fofliles , & autres copofez 
d’vn Sellixivieux & efprit aci- 
de, des Sels lixivieux fimples. 
Perfonne ne nie, que les der- 
niers n'affoibliflent les Acides, 
& par confequent l'Effervef- 
cence. Mais pour Îles premiers, 
de la Nature defquels nous 
croyons le Sel, qui eft dans le 
Suc Pancreatique du Chié (au- 
tant que nous avons pü le con- 
ftre par le gout). Il n' yaper- 
fonne,qui ne tombe d'accord, 
qu'ils n'empefchent point l'Ef. 
fervefcence ; au moins de ceux 
qui aprés avoir diffous quelque 
Sel Marin ou Foflile dans l’Ef- 
prit de Vitriol,ou quelqueautre 


F 1j 
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Efprit acide, y ont meflé quel- 
ue Sel lixivieux ; par exem- 
plel'Huile de Tartre par def. 
| faillance. Cela eft f vray, que 
ill je Sel Armoniac, quieft vn Sel 
{1 Foffile, diffous dans l'Huile de: 
k Vitriol, non feulement n'em- 
pefche point fon Effervefcen 
ce, 2vec toutes les chofes avec 
pe | lefquelles elle la fait d’ordinai- 
14 re; mais quil larend mefme 
capable de diffoudre l’'Or;ce 
qu'elle ne pouvoif faire aupa- 
savant. C'eft pour cela, que 
nous croyons que les Chiens, 
ui mangent des Os, ou d’au- 
tres choles dures, & de difhcile 
. Fermentation;que la feule À ci- 
dicé du Suc Pancreatique ne 
peut qu'à peine difoudre, ont 
befoin d'vn Suc Pancreatique, 
qui toit acide & {alé tout en- 
femble. 
el Exoc- Quant à l'Effervefcence dou- 
IT onu LÉ SON ÉEMPENCEETAUENEENT de 
| ce qui l'vnion du Suc Pancreatique 
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avec la Bile, nous l’avons ob- 
fervée avec vn peu de Bile, que 
nous avions tirée d’yn Chien, 
& mife dans vne Phiole, y 
ayant adjoufté la troifiéme 
partie d’Efprit de Nitre, & 
ayant expolé cette Phiole aux 
rayons du Soleil pendant quel- 
que temps. Mais aprés avoir 
fait voir par ces raifons, & par 
ces experiences, qu'il fe fait 
continuellement vne Effervef- 
cence dans l’Inteftin grefle, il 
ne fera pas hors de propos de 
faire voir aufli, quelle eft cette 
Effervefcence , [oit dans les 
fains, foit dans les malades. 
Ce qui nous fait croire,qu'el- 
le eft douce & agréable dans la 
fanté; c’eft qu'aiors on ne la 
reffent point; encore que les 
Malades la reffentent trés fou- 
vent; fuit par des Diftencions, 
foit par des Eiancemens, foit 
at des Tranchées , foit enfin 
par Le Chaud,ou le Froidicom: 
F ii} | 
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me il eft arrivé à vne de nos 
Parentes ; qui fe plaignit vne 
femaine entiere d'vne Efervef- 
cence extremement froide, 
qu’elle fentoit au cofté droit, à 
| l'endroit, oul’Inteftin Duode- 
[il num ef fitué , laquelle fe con- 
vertit en vne trés chaude, qui 
dura quinze Jours, à caufe des 
Remedes chauds , dont elle 

vfa en trop grande quantité. 
Erame Que fi { comme nous avons 
des ef. dic)ilfe fait toñjours vne Ef- 
eo fervelcence das | Inteftin gref- 
wefcéce LS Pat le concours de la Bile, 
& du Suc Pancreatique, on 
nous demandera fans doute, 
our quellefinelle fefait, & 
quel vfage elle a? Mais com- 
me nous ne pouvons bien fatis- 
faire à cette queftion, que lors 
qu'onaura remarqué les chan- 
emens, qui arrivent dans les 
autres Effervefcences, il «ft à 
propos d'en parler vo peu, afin 
quon découvre plus facile- 
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ment la Nature de celle, dont 
eft queftion. 

Toutes les fois que l'on 
mefle de la Limaille d’Acier, 
avec l’Efprit de Vitriol, ou 
avec l’Huile de Soulphre,pours 
veuqu'on y adjoufte vne quan- 
tité raifonnable d’'Eau,onare- 
marqué que leur concours ex- 
citoit vne Effervefcence, par le 
moyen de laquelle les meilleu- 
res, & les plus nobles parties 
de l’Acier, s’vniffent à l'Efprit 


Âcide; au lieu que les autres 


qui font comme des Scories,fe 
precipitent en partie au fond, 
& en partie flottent & furna- 
sent fur la liqueur. 

Or nous penfons, que les 
parties les plus pures de l’'A- 
Gier, & qui font plus exacte- 
ment meflées, s’vniffent avec 
la Liqueur Acide;parce qu’el- 
les ont plus de fympathieavec 
elle, & qu'ainfi elles fe laiffent 
difoudre,& non pas les autres, 
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qui fonc plus imipures, & moins 
atachées enfemble, foit qu'el- 
les foient plus terreftres: ce 
qui les fait tombérau fond, ou 
qu’elles foient trop huileufes, 
ce qui les fair fotter. 

On voitclairement vne plus 
orandeou plus petite Sy mpa- 
thie, entreles chofes acides &c 
celles qu'elles diffoluent, fi 
dans la mefme liqueur on jette 
plufieurs Metaux l'vn aprés 
l’autre, & fucceflivement; à 


fcavoir premierement ceux qui 


ont moins de Sympathie, & 
puis ceux qui en ont plus avec 
cette liqueur. 

Ainfi,quand on jette de l’Ar- 
gent dans de l'Eau-Forte, & 
qu’il y demeure jufqu'à ce qu'il 
foit diffous { ce qui n'arrive 
point fans qu'il y ait Effervef- 
cence ) fi dans la mefme Li- 
queur,où cette diffolution s’eft 
faite, vous y Jettez du Cuivre, 
l'Eau- Forte quittera l'Argent, 
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& recommencera vne nouvelle 
Effervefcence avec le Cuivre, 
pendant que l’Argent, aban- 
donné par l’£au-Forte,s'en ira 
au fond ; lequel changement 
s'appelle Precipitation par les 
Chymiftes.Que fi enfuite vous 
jettez du Fer dans la mefmeLi- 
queunr, où le Cuivre a efté dif- 
(ous; la mefme chofearrivera, 
& infenfiblement le Cuivre 
tombera dans le fond. Que fi 
enfin vous jettez dans cette dif- 
folution quelque Leilive, ou 
de Tattre bruflé, ou des Cen- 
dres ciavelées, ou autres cho 
fes de cette nature ; l’'Efprit 
Acide s vnira plus étroitemét 
à ces Sels, qu'a tousles Corps 
Meralliques, dont nous venons 
de parler, & ne s’en feparera 
qu’à peine. 

La raifon de cela eft fans dou- 
te, que | Efprit Acide plus pur, 
c’eft à dire moins meflé , s vnit 
plus éroittementavecle mef- 
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me Sel lixivieux fixe, & par 
confequent plus pur & moins 
mixte, qu'avec le mefme Sel 
moins pur, ceft à dire plus 
mixte. 

Par [a mefme raifon d'vn 
plus grand rapport, l’Huile de 
Tartre, faire par défaillance, 
(quin'eft que le Sel de Tartre 
bruflé ,'diffous par J’'Humidité 
de l'Air ) quand onla Jette 
dans de l'Eau, où du Vitriol a 
efté diffous, s'ynit à l'Efprit 


Acide du Vitriol, lors que fa 


ss CRE er 
partie fulphurée , qui a moins 
de convenance avec l’Acidité, 
fe retire peu à peu, & sen va 
au fond. 
L’alte- Aprés ces obfervations fai- 
ration {ons vn peu reflexion fur ce qui 
que re- arrive aux Alimens par la Fer- 
FR: mentation, & fur ce qui leur 
dans arriveauff aprés la Fermenta- 
les In- tion, principalement dansFIn- 
teflins. teftin grefle, añn de trouver, 


s'il fe peut, quelque chofe de 
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plus certain, & de plus proba- 
ble, que ce que l'on a ditiuf- 
ques icy fur ce fujer. 

Premierement, ayant ouvett 
dans vn Chien l’Inteftin sgrefle 
& le Ventricule tout enfemble, 
dansletemps quela Fermenta- 
tion doit eftreachevée, & que 
les Alimens font pouflez aux 
Inteftinsinousavons remarqué 
yne notable difference , entre 
les chofes qui eftoient conte- 
nuës dans l’Inceftin grefle, & 
celles qui l’eftoiét dans leVen- 
tricule. Car celles qui eftoient 
dans le Ventricule avoient vne 
confiftance épaille & vifcide, 
&yne couleurgrifaftre,diverfi- 
fiée felon la varieté des À limëse 
au lieu que celles qui eftoient 
dans l'Inteftin grefle, avoient 
vne confiftince fluide, moins 
vifcide & plus blanchatre. 

Certes ce changement ne 
peut venir d'vne autre caufe, 


que dela Bile & du Suc Pan- 
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altera- creatique, d'autant qu'il n'ya 
tion que ces deux humeurs, qui fe 
M pJcttent dans la partie Superieu- 
ledu tre de l’Inteftin grefle, en vne 
SucParquanrité notable, & qui s'y 
creati- meflent avec les Alimens. 
que. Cette opinion eft confirmée 
par la Naturede ces deux. hu- 
meurs : car la Bile qui eftrem- 
plie de Sel lixivieux de volatil, 
& d'Huile, ala vertu d'ouvrir, 
d’attenuer,& de rendre fluides 
les chofes, avec lefquelles on 


la mefle. Nous appeliousa té- 


moin decette verité, Les Pein- 
tres, qui pour cette feule fin, 
meflent de la Bile avec leurs 
Couleurs. Et le Suc Pancrea- 
LA « » . 1 0 
tique plein d’efprits fubacides, 
comme nous l'avons fait voir 
cy-deflus, & juftific par plu. 
fieurs experiences, rend les 
A limens fluides,en les ouvrant 
leur oftant leur vifcidité. 
APP Pour ce quiet de la Couleur 
vient ley} bal if ES 
Cou. blanchaftre, qui fe remarque 
dans 


.chofe, cela pourroit eftte fup- 


2 su == = = 
pe EE EE = 


du Sue Panereatique. 73 

dans la partie fluide des Ali- blan- 

mens, nous croyons qu elle be 
eut eftre augmentée de l’aci- RP 

dicé du Suc Pancreatique, FETE 

tant que nous voyons beau- 

coup d’autres chofes,quiabon- 

dent en Sel lixivieux & en 

Huile, devenir blanches, en y 

fcflañt quelque Liqueur aci- 

de. Ainf dés qu'on 2 jetté fur 

du Soulphre commun, diffous 

dans quelque leflive, & qui par 

ce meflange eft devenu rouge, 

du Vinaigre, ou du Vin acide, 

leSoul Iphre perd cette Couleté 

rouge, & devient fi femblable 

au Lait, que les Chymiftes 

l'appel lent Lait de Soulphre. Obicez Î 

Que fi quelqu’ vadit, que... 4 

cette feparation n’a pas befoin antre | 

d'vn Gi grand appareil,la feuie l'Efer- 

alteration , qui fe fait dans le velcece 

Ventricule, y fufhfant, à la- 

quelle s'il manquoit quelque 
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taltique des Inteftins; capable 
de poufier la partie fluide du 
Chyle, dans les Veines Lac- 
tées, fans y pouffer l’autre, qui 
comme plus craffe, & moins 
vtile, eft pouffée en bas, en 
qualité dexcrement. 

Nous y répondrons{ aprés 
eftre tombez d'accord, que la 
Fermentation des Alimens, & 
le Mouvement Periftaltique, 


peuvent contribuer à la fepa- 


ration, que nous attribuons à 


l'Efervefcence } qu'il ny a 


point de Médecin ( à moins 
qu'il ne foit préoccup<)quire. 
jette cetre caufe : car pour peu 
qu'on s'applique aux diffec- 
tions, & aux experiences dela 
Pratique ; principalement f 
l’on confidere le Flux Cœlia- 
que; dans lequel les Alimens 
fortent quelquesfois vifcides, 
comme de la boulie, & par 
tout femblables, & quelques- 
fois meflez d’vneLiqueur blan: 
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chaftre. Or cette diverfite de 
Couleurs,vient à noftre advis, 
de ce que l'Effervefcence fepa- 
re les parties vtiles & fubtiles 
des invriles &\groflieres; ce 
que l’on ne fçauroit attribuer 
À vne expreflion, comme celle 
qui fe fait dansles Inteftins. 
Nous nenions pas, que pal 
la feule Fermentation des Ali- 
mens, qui fe fait dans le Ven- 
tricule, quand elle fe fait bien, 
principalement fion mefl: des 
chofes liquides avec les AH- 
mens,ne fe puifle détacher des 
Alimens vifcides & pulta- 
cées, quelque chofe de fluide: 
mais cela eft peu confiderable, 
en amie de la quantité 
notable de Chyle, qui entre 
dans les Veines i actées,ou qui 
furnage quelquesfois dans le 
Flux Cœliaque.De telle forte, 
que cette partie, qui ne fort 
feparement, que pat la feule 
compreflion des Inteftins, & 
Gi 
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| fans aucune Effervefcence, pa- 

L toift plus Aqueufe, & l’autre 

plus blanche, & peur aiafi dire 

| | plus Lactée. 
| 


D'où. Or dans Ja feparation des 
vient le parties, qui a accouftumé de fe 
TEA* faire par la vertu de la Fermen- 
Dites Fe Û À 
menc tation, d'abord il en fort de 
des for. Spiritueufes avec les Aqueu- 
ces, fi fes, qui fervent reparer &ré- 
tô quetablir les Efprits Animaux; 
98% dequoy nous avons vn exem- 
M&N90E , 
Re ple, dans la Fermentation des 
Plantes, & decoutes les autres 
chofes quiabondenten Efprits 
Volatils; dans lefquelles les 
parties Spiritueufes & Vola- 
tiles devenués libres,prennent 
eccafion de s’échaper. Ces par- 
t'es Spiritueufes font afluré- 
ment cau/e, que l'on reftablit 
fi facilement & fi prompte- 
ment les perfonnes qui torm- 
bent en défaillance. 
| Mais comme pour le fouftien 
de la vie, les parties Volatiles 
& Spiritueufes nefufhifent pas, 
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pie & que de plus il en faut d’Aci- 
ut | des, d'Huilenfes,de Salées, & 


ati | quel nous confeffons avoir tiré 
| les fondemens de cette doctri- 
1 des | ne) ne pouvoir aftiver que par 


dit À mefme de Terrefties,&c, ileft 14 
| necellaire que les Alimenste- | 
d8 | çoivent vne nouvelle altera- 4 
ke | tion, afin que les païties vtiles 
en | foient feparées des inutiles, 
4 | dans la quantité requife. Ce 
ue | que nous penfons avec AA 0on- 
re, | fieur Sylvins ( des leçons du- 


le moyen de l’'Effervefcence. 


puits 0 Nous ne croyons pas, que Le 
es es cette Efervefcence ferve feu- Autre 11 
Fola- | lement à feparer |@ parties effect le 
nent 4 vtiles des Alimens d'avec les deladi- ds) 
qat- | inutiles; mais encore qu'vne re Effer | 


l, 4 : LE à veicens | 
x M partiede la Pituite, qui tombe 12e | 


; 
hit N continuellement par la degluti- 
tion, & qui s'arrefte naturelle- 


1ptÔr 

12 ment dans l'Inteftin grefle, y 
eft diffoute, en partie par la 

fier mefme Effervefcence,pour s'v- 

at nir enfuite avec la meilleure 


G ijj 


4e 
fes 
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partie de la Bile, & du Sue 
Pancreatique, & portée par la 
Subftance ridée, & en quelque 
façon fpongieufe, des fntef- 
tins, dans les Veines Laétées, 


puis dans le Refervoir, qui 


recoit également la Eymphe 
& le Chyle, fitué dans la Re- 
ion des Lombes, fous les À pen- 
dices du Diaphragme:; d’oùelle 
monte par le Canal Thoraci- 
que, qu’on appelle Chylifére; 
mais que pluftoft on devroit 
appeller Lymphatique; puis 
qu'il portetoüJours de laLym- 
phe, & qu'ilne porte du Chy- 
le que parintervalles,à la Vei- 
ne Sous-claviere ; ou la Iugu- 
Jaire gauche; pour defcendre 
avec le Sang, par le Tronc de 
Ja Veine Cave defcendante, 
dans l’'Oreille droite, & enfin 
dans le Ventricule droit du 
Cœur. 

Or le fang qui defcend, & 


celui quimonte,fe confondent 
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ju dans cette Oreille & dans ce 

th |  Ventricule duCœæur,avec l’hu- 

que | meur, dont nous venons de | 
els parler, qui eft compofée de Suc | 
es, |  Pancreatique, de Bile, de Pi- F 
ui | tuite, & de Lymphe; ce qui ke 
he | ‘donne l’épaiffeur neceffaire au 

Les | Sang. 

vs | Cette maxime fe prouve par 

ds À vneffeétdes chofes Acides,qui 

> | coagulent ce qui eft Gras & 

re | Huileux. Et parce que toutes 

rit  Jleshumeurs, dontnous venons 

is | de parler, fe temperent l'vne ” 

m | lPautre, il ny a pas fujet de | 
be | craindre, que le Sang prenne 
ei. trop de confiftence, ny qu'il 
ge | s’épaifliffe plus qu'il ne faut, |. 
je | au moins, pendant qu'elles | 
ç Ü demeurent dans vneftat natu- ! 
me À tel. En mefme temps que les LE 
fn parties Auides & vtiles, foit 


di | des Alimens, ou de ces trois 
| | humeurs, que nous venons de 
N nommer, prennent la route dit 
Cœi;les autres comme moins “1 
G iii | 
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vtiles fôt pouffées parle Mous 
vement Periftaltique aux gros 
Inteftins; où ils prennent le 
nom d’excrement du Ventre. 

Nous eflimons mefme que 
le Suc Pancreatique, comme 
impregne d'vn Efprit atide, a 
efté ordonné par la Nature, 
pour épaiflir en quelque façon 
la Bile, comme trop fluide, & 
pour temperer fon acrimonie; 
ce qui eftaifé à voir, en met- 
tant des Efprits acidesavec de 
la Rile, laquelle s’épaiffit à 
l'inftant, tantoft plus, tantoit 
moins. Outre cela la Couleur 
jaune de la Bile fe change en 
verte; ce qui arrive RTL fREe 
ment, fi l’on laiffle enfemble 
pendant vne nuit, ces deux hu- 
meurs dans vn Verre. 

Tous ceseffects & vfages du 
Suc Pancreatique eftant con- 


Auteurs nus, qui eft-ce qui ne voit pas 


ont 
cher- 


Che la 


de combien de maux il peut 


eftre caufe, lors qu'il n’eft pas 


du SucPancreatique, 8x 
bientemperé, ny dans fon na- caufe 
turel? Certes beaucoup de Me- s pla 
decins, à qui le Suc Pancreati- mie 
quea efté inconnu, ont pour- dies 
tant cherché dans le Pancreas dans e 
la caufe de quantité de facheu- ?°n- 
fes maladies, & l'y ont cru ca- SE: 
ne S f EX8FC4E 
chée ;.comme l'on peut velr 4; 72. 
dans les Exercitations Anato- 4, à, 
miques de Schenkins, qui dit: 4. 21. 
Ils Jont le Siege, ( en parlant 
du Pancreas & du Mefentere) 
d'unernfinité de A aladies étran- bre 
gess © pour s'en bien éclaircir, mirabi- 
da vie d'un homme [eroit trop lium 
courte; enfin ils [est La honte des morbe- 
eMedecins,  canfent de la con- pe ss 
fufion aux plus experimenter. | (soi se 
Fernel parlant des maladies #7 ile 
du Pancreas & du Mefentére, capite de 
affeute qu'il remarque dans P#718 
ces endroits lescaufes du Cho- Ha 
lera-Morbus, dela Melanco- RÉ 
lie, de laDiarree, de la Dyfen- cxi im 
terie, de la Cachexie, de J’A- #4gsn- 
trophie, de la Langueur, tes 


Innsame 


n_{ 
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féfitit  Fiévres lentes & erratiques, & 
pote de plufieurs maladies cachées, 
mai. “& qu'en furmontant ces cau- 
brium fes, on avoit rendu la fanté à 

AR medico- des perfonnes abandonnées. 
il pa -Riolanns, Plempins, & plu- 
| Re fieursautres fçavans hommes, 
tifimes mettent dans le Pancreas l’o- 
queque vrigine des Fievres Intermitten- 
im r#b0- tes, de la Melancolie Hypo- 
es chondriaque , & de quelques 
FT autres Maladies Chroniques. 
1] y a apparence que ces 
grands Medecins euflent mieux 
‘41 defcrit les Maladies, qu'ils 
n’ont fait, s'ils euffent efté 
mieux informez de la Nature 
du Suc Pancreatique. Excitez 
par leur exemple, nous nous 
cfforcerons de contribuer quel- 
que chofe au bien public, en 
faifant reflexion fur les princi. 
paux vices du Suc Pancreati- 
que, par lefquels la plûäpart 
des fonétions de la vie {ont 


bleffées. 


du SucPancreatique. 8; 
Premierement il peche, quand 5 quel 


ess | ilen tombe #rop pes dans l'In- dt | 
at | teftin grefle; ce qui arrive, OU bremie fi 
ci { ‘parce qu'il ne s'en fepare pas rement 

s. À  affez dans le Pancreas,ou de ce le Suc 

| 


| qu'il fe forme obftruétion dans Pancre 
nes, | vn ou plufieurs de ces Canaux Fe 
lo À lateraux; ce qui fait que leSuc 
tm À y croupift jufqu'à ce quel'ob. 


y À  ftruction fedefface , ou que le 
ques À Vaiffeau fe rompe. 

né, | I] s’en fepare trop peu faute 
ces | de matiere, {oit quand le Sang 
jeux | ne reçoit pas les Alimens qui 
yis À font propresal'entretenir, ou 
A quand elle eft tranfportée ail- 
ture | leurs, ou chaffée par quelque 
jus À autre voye que celle de fon 


où # Canal; ou enfin quand elle eft | 

N fi écroittement vnie au San», | 
| qu'elle ne peut en eftre fufh- 
| famment detachée. 

ati N Vn Canal ou deux fouffient 

at W  obftruction, quand vne matie- 
| re Pituireufe & Vifcide paie 
avec celle du Suc Pancreati- 
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que dans Les Canaux lateraux, 
& qu'elle s'y condenfe & 
qu'elle y fejourne. 
» ME 
Le Suc Pancreatique peche 


dement en /écond lien quandil eft porte 


dans l’Intefkin grefle, en trop 
grande abondance, foit qu'iis’en 
fepare trop, ou qu'ayant efté 
retenu vn temps dans vn ou 
plufieurs Canaux lateraux,il fe 
{oitenfin dégageé,& qu'enrom- 
pant fon obftruction, il fe foit 
répandu abondamment.Ils'en- 
gendre en plus grande abon- 
dance, foit pour avoir vfe trop 
frequemment des Alimens ac - 
des,ou apreftez & affaifonnez 
avec des chofesacides, comme 
Vin acide, Vinaigre &c. foit 
pour quelque vice des Glan- 
des, quel qu'il foit, qui eft 
caufe que la feparation de ce 
Suc d'avecle Sangeftavancee; 
ou enfin à caufe de là grandeur 
des Vaiffeaux qui vont au Pan- 
ercas, lefquéls foutniflent pour 
ce 
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ce Suc plus de matiere qu’à 


ss l'ordinaire. | 
A GCeSucen troifieme lien pe- | 
” | che, quand il fe Jette inégale- SE 

ni | #ent dans l'Inteftin grefle,c'eft 

Hu) à dire plus abondamment dans 

va vh temps,& moins dans vnau- 

4 tre ; ce qui atfrive principale- 


|. ment À caufe de l’obftruction 
10 
! |'d'yn Canal, ou de plufieurs 


| ‘ | Canaux latéraux, pendant Îa- 
ne quelle rien n'en fort, ce qui di- 
ne minué la quantité dutotal;& la 
F, mefme obftruction eftant cef- 


7: | fée, de quelque maniere que 
UT | ce foit , cout d'vn coup le Suc 
M"! | qui fejournoit auparavant, (e 
M | jette dans le grand Canal,pour 1 


ame LA 

16 | defcendre enfuite avec le refte | 

; : | dans | Inteftin grefle. 5 
j* | 3 é 

‘f Qu’vne telle obftruction fe 4 

ji cl 


| puifle faire dans les conduits 
de é | Jjateraux, non feulement la rai- 
16 A fon le fait voir, mais auffi l'ex 
nt” | perience. Nous obfervafmes 
1 | Cela il y a deux ans dans l'Hof 
jt | H 
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| tel- Dieu de Leyde; mais nous | «all 
| en parlerons plus amplement | Eh 
au difcours des Ficvres inter« | te 
| à se mittentes. 5 | | qu 
| (Len En quatrième Len, ce Suc | I 
1! eu Peche quand ileft plus liquide, | ln 
Al & plus fluide qu'ilnedoit eftre; | gend 
FN ce, qui arrive à caule que le | x 
Sang eft de mefme,ou quileft | hi 
trop remply d'Efprits Ani- | im 
maux. | F ! 
| En cine En cngmsemelien, ce Sucpe- || 4 

x quieme 1 1 is CE 
à Heu, Che pour eftre #rop wifoide, à || tem 
} caufe du Sang quieft pareille | se 
| ment vifcide, & remplydepi- !ly q 

f = fl 

| En 6 ANR 14à 
eme  Enfixsmelien, ceSucpeche, |.li, 
lieu. quand fon gouft naturel fe lu, 
change;d'où vientqu'ilefttan+ | {; 
toit moins Acide,tentoft Plus, œ$ 
gantoft Salé, tantoft Auftere,. |}, 
tantoft d’vn gouft vnique & L 
fimple, tantoft d’vn gouft mef- lu 
lé & compofé de ceux que nous al 
il “1 venons de nommer. à ces. 
} | i Ce Suceftmoinsacide,omà |, 


| quoy le 


rer 
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pois eaufe de la grande quantité des 
net | Éfprits animaux, qui fe por- 
tete tent au Pancreas, ou à caufe 


qu'il n’y a point d'acidité dans 
Je Sang, foit que cela arrive pat 


C2 
— = 
e> 
 — 


id, À les Alimens mal propres à en- 
fe | gendrer ou reftablir l'acide, ou 
ve le | par l’vfage des À limens qui af- 
ïlt | foibliffent, concentrent, ou 
Ars À émouffent la vertu des acides, 

| L'Acidité du Suc Pancreati- 
Icpe- | que s’augmente la plüpart du 
he. | temps. à caufe que les humeurs 


acides abondent dans le corps; 
ou quand les Efprits animaux 
rencontrent des obftacles, qui 


1 
1 


les empefchent d'aller au Pan- 


2- 

<< 

3 

— 

4 
oo 
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RU creas ; ou qu'ils s’épuifent & 

fur fe diffipent, par le fejour que 

pu À ce Suc fait dans les Conduits 
Ê 


fre, D Jlateraux. 

ke L'humeur acide abonde le 

lus fouvent dans le corps, à 
caufe des Alimens,ou des Saul- 
D ces dont on les affaifonne; ou à 
 Ü caufe des Medicamensacides, 
" H i] 
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Sucran 
creati- 
ue eft 
moins 
acide, 


£ 


when 


Pour- 
quoy il 
cft plus 
acide. 
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Î comme auffi de l’Air froid, ou tere 
du Vent Septentrional, & du Va 

Chagrin de l’Ame; pourveu qu 

| toutesfois qu'il ne foit pas muni 

| | dans l’exces. (À 
Al Les Efprits animaux ne vont hum 
pas au Pancreas,quandils man- quil 

quent, ou qu'ils font afloupis do 

dans tout le corps, ou bien || al 

quand les Nerfs font bouchez, peu 

il comprimez OU COUPEZ- , 
Pour- LeSuc Pancreatique devient er 

quoy il Salé,d'vne failure de Sel marin su: 

4 cftfale. ou foflile, par la ferofité falee cv] 
4 du Sang, quelque vice des ko 
Glandes contribuät peut-eftre 1" 

aufli à cela; lequel viceempef- bn 

che,quefa partie faléene puif- ” 

fe eftre feparce de l'acide. bn 


Pour-  Pourcequieftdel'origine de 
quoy il J’Auferité,il femble que ce foit Le 
PAS vne acidité imparfaite,&c pour | . 
| ainf direcrué;car nousvoyons | 
que plufeurs fruits au com- 
mencement font acerbes, & F 
qu'ils deviennent enfnite auf- à 
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d,ol teres, & enfin acides. 
&du Sans doute du Suc Pancrea- Les ma 


| tique; qui peche en toutes les ladies 
rm | manieres, quenous venons de qui f6t 
| dire;il s’engendre dans le corps HAN 
| humain quantité de Maladies, fans 
| qu'il ne fera pas hors de propos du suc 
de parcouriren p°u de paroles, Paucre 
auf bien que les remedes qui atique; 
cer, À peuvent fervir à leur guerifon. 
| Aiof le Suc Pancreatique p4r fa 
eftant porte ensrop petite qhAW- trop PE 


yarin tiré aux Inteltins, ne fera pas vite qua 
; files capable de faire fafifamment Uté: 


«&  & commeil faut, la feparation 
she À  duChyle d’aveclesexcremens; 
noel: | & principalement fi les Ali- 
sie À mens font trop fecs, ou d yne 
! N  Fermentationtrop difhcile.De 
te là fuit neceffairement vne À- 


ce foit N _trophie, ou vne Nutrition di- 
Lyrf “minuéc, & vne Langueur de 
os tout Le Corps ; de forte que 
| con: ceux à qui cela arrive, femblent 
es, É | pluftoft traifner leur vie que 
je" VIVIÉ:. ÿ 

H 1} 
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Par fa 
trop 

| grande 
till quanti- 
| | | €. 
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Le Suc Pancreatique feparé 
en trop grande quantité, & por- 
té aux Inteflins,diflout & fe- 
pare plus quil nefautdes ali- 
mens; de forte que non feule- 
ment les parties vtiles, mais 
quelquesfoismefme, les fuper- 
fluës & excrementitieufes , fe- 
ront portées en trop grande 
quantité a la maffe du Sang; 
d'où naiftia tantoft la Pletho- 
re , tancoft la Cacochymie: 
Nous cftimons outre cela, que 
les Epoinçonnemens, que nous 
fentons dans l’Hypochondre 
gauche principalement, aprés 
avoir couru,yiennent de la LrOp 
grande Effervefcence, caufée 
par la trop grande quantité du 
Suc Pancreatique & de la Bile. 
Carileft vray,que lacourfe,ou 
quelqu'autre exercice violent, 
augmente le Mouvement d: la 
circulation du Sang ; Laquelle 
cftant la caufe dé la fepararion 
de ces deux humeurs ; auf 
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bien que des sutres, il ef ne- 
ceffaire qu'en ce cas elles fe 
feparent en plus grande quan- 
tité, & qu'en fuite tombant 
dans l’'Inteftingrefle, elles faf- 
fent vnetrop grande Effervef- 
cence. Et cetre Effervefcence 
s’acroit fi fort par lemouvemeët 
du corps, qu'en eftendant & 
piquant l’Inteftin grefle , elle 
produit ces fortes de douleurs, 
ue lon attribué fans fujet à 
Ja Rate, laquelle ne refpond 
pas à endroit où onles reflent, 
eftant plus vers la partie pofte- 
rieure: au lieu que les douleurs 
fe reffentent dans l'endroit du 
Ventre, qui répond à la partie 
de l’Inteftin grefle, lequel fort 
de deffous le Mefentere dans 
l'Hypochondre gauche, com 
me onpeut voit dans la Plan- 
che premire fousla lettre M, 
Dela generation du Suc Pan- 
creatique inegal, il Le fait pla- 


RE NN ET 


fieurs changemens dans les In-.: 
L A té. 


Pat fon 


inegali: 
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teftins, & ailleurs, quiarrivetit 

quelquesfois fubitement,dont 

on ne fçauroit rendre railon,fi 
l'on n’a recours à cette inega- 
lité. De là nous penfons que 
viennent ces foibleffes on dé- 
faillances fi furprenantes, les 
Suffocations Vterines, les Fié- 
vies erratiques , &cC. 

Par fa Le Suc Pancreatique eftant 

Ruidié trop flwsde,communiquera cette 
qualité à la Pituite Inteftinale, 
& la rendant plusliquide qu’el- 


le ne doit eftre, pourra peuts 


eftre donner occafion au Cours 
de Ventre. 
par fa Le Suc Pancreatique #rop 
vilaidi- gfcide, fe  congelant par le 
moindre froid exterieur, cau- 
fera des obftiutions, des Fié- 
vres Intermittentes, &reffer. 
rera le Ventre. | 
Pour ce qui eft des qualitez 
# fenfibles de ce Suc, & princi- 
1 cft 
moins Palement de fes gouffs. 11 eft 
Acide, quelquesfois morss acide, qu'il 
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ne faut; ce qui empefche que 
le Sangnait {a confiftance na- 
turelle, & fait qu'il a plus de 
peine à refifter au venin de la 
Pefte, que celuy qui eft bien 
conditionné, ou meÎmeE, qui a 
plus de confiffance qu'il ne 
faut. 
C'eft la raifon pourqioy les 
Melancoliques quiont Le fang 
lus aigte font moins fujets 
À Ja Pefte que les Bilieux. 
Car nous eftimons, qu'il e 
crés-dificile qu'vn homme 
puiffe eftre affigé de la Pefte 
durant & f long-temps,que la 
male du Sang fe conferve dans 
fa naturelle confiftance. Ce 
que nous avançon$ d'autant 
juslibrement,quenoïs voy6$ 
par experience Pré que dans 
tous ceux qui font atiaquez de 
Ja Pete; que le $ang s'altere 
&e devient beaucoup plus fui- 
de; enforte quel quelquefois 
ar hazard, méprile, ignoran- 


ce, où mefme pour caufe vEe 
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gente, l'on vient à en faigner 
quelques-vns,le Sang qui fort, 
quoy qu'eftant devenu froid, 
ne le coagule point. 


Nous avons dit prefque, 


d'autant qu'il peut arriver, 
que s'il n'y avoit encore que 
partie de la mafle du Sang in- 
fectée, J’on ne tireroit qu va 
Sang pur, & non encore cor- 
rompu. 

Nous ne nous accordons pas 
feulementen ce chef, & autre. 
gard des peftiferez vivans avec 
JesautresMedecins Praticiens: 
Mais nous difons encore , 
que Île Sang demeure auf 
fluide aprés leur mort, comme 
il le peut eftre auparavant. Ce. 
la poutroit pafler pour vn 
pronige chez ceux qui ignorent 
es qualitez des Sels volatils: 
mais qui ne peut pas nous fur- 
prendre, nous qui avons fou- 
Vent experimenté, qu'en mef- 
lant quelque Sel volatil dans 


duSuc Pancreatique. 95 
Je Sang, ilconfeive fa fluidité 
naturelle, fans fe congeler; ce 
qu'on attendroit invtilement 
detouteautre drogue,du moins 
avec vn pareil effect ; au lieu 
ue fi on mefle queique efprit 
acide dans ledit sang, il n'y à 
perfonne qui ne remarque fa- 
cilement que l'aigreur en aug- 
mente la confiftance. En effet, 
fi l'efprit acide fe trouve avoir 
beaucoup de force, comme 
pourroit eftre l'Huile de Vi- 
triol, Huile de Souphre, 
l’Eau- Forte, l'Eau Regale, & 
autres; outre que le Sang {e 
fige & {e caille comme du Lait, 
il perd fa couleur, & de vermeil 
qu'ileftoit, il devient comme 
de couleur de Chaftaigne:Que 
le fufdit Efprit acide ettoic plus 
moderé & moins viol:nt; com- 
me par exemple cft l'Efpric de 
Sel dulcifié, lejus de Citron, 
le Vinaigre difullé, & autres; 
le Sangau lieu de fe congeler 
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en grumeaux, commeil auroit 
fait fi l’Efprit acide avoit efté 
violent, s’epaiflir feulement en 
maniere de Syrop, retenant fa 
naturelle couleur. 

Il eft facile d’inferer des fuf- 
dites obfervations,qu entemps 
de Peftel’vfage des chofes aci- 
des, peut fervir de prefervatif, 
non pas en ce quelles atte 
nuent}e Sang, & en oftent la 
#ifcofité, ainfi que plufeurs 


ont penfée : mais pluftuit en 
confervant la confiflancenatu- 


telle, & empefchantqu’ellene 
foit alterée par les Sels vola- 
cils acres , qui font épandus 


parles Airs. Cequ ayant trés 
lee 


bien remarqué Ilcdocte & trés: 


fubtil. Monfieur Sylvim, lors 
qu'il alloit vifiter fesmaledes, 
il y a quelques années dans 
cette srande furiede Pefte,qui 
fat à Amfterdam, il prenoit 
tous les matins, avant que de 


fortir de fa maifon, vn morceau 
de 
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de Pain avec vne cueillerée de 
Vinaigre; par le moyen duquel 
prefervatif il fe conferva fi 
bien, que jamais l'infection de 
PAir ne le paft incommoder, fi 
ce n’eftoit quelquesfois qu’a- 
yant cfté fi preflé de fortir de 
la mailon, qu'il n'auoit pas eu 
le loifir de prendre fon alexi- 
pharmaque,il fe trouvoit incô- 
modé de douleur de Tefte en 
entrant dans les maifons pefti- 
ferées ; ce qui ne luy arrivoit 
pas lors qu'il s’eftoit premuni 
à l'ordinaire. 

Pour cette raïfon à fon exéple 
dans les maladies peftilentieu< 
fes, nous avons de couftume de 
prendre quelque cueillerée de 
Vinaigrediftillé, ou bien quel- 
ques gouttes d'Efprit de Sel 
dulcifié , pour nous garantir 
de [a corruption de l’Air. Que 
fi elle eftoit fi grande, qu'il 
y cuft lieu d’apprehender, 
nous faifons provilion d'vne 


I 
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ponge imbué de Vinaigre, de 
sauelle en entrant dans les 
(ons les plus infectées, en 
l'appliquant proche des Narti- 


i ADD 
p: 


nes, nous nousen fommes juf- 
ques icy fervis trés vtilement. 

Aprés plufieurs femblables 
obfervations,nous croyôsavec 
Monf Syivius,que la caufe des 
Fievres malignes, n’eft autre 
qu’yn Sel-volatil trop acre,le- 
quel eftät meflé avecleSucaci- 
de l’afoiblit par vne action per- 
petuelle,émanante de leur con- 
trarieté.& détruit La confitice 


aturelledu Sang, & produit 


divers Symptomes : Comme 
l'on pourra voir dans la prati. 
que de Monfienr Sylviss, où 
nous renvoyons les curieux, 
que nousne pouvons pas plei- 
nement fatisfaire pour eftre les 
matieres hors de noftre fujet, 
auquel ileft téps de retourner. 


4 


Si l’on vouloit prendre garde 


sh 


2 


aux chofes de moindre confe- 


. 
pand enfuite par toutie 6 Orps, 
> L, F +7 fi + 7 

_comme on l'oblierve Iouvent 
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quence, il feroit ailé de trou: 
ver dans le Suc du Pancreas 
moins acide qu’il ne doiceftre, 
Ja caufe accidentelle de plu- 
fieurs Affections, que l’on at- 
| 

tribuë A à la Bile 
moins temperée , & plus acre 
qu'elle ne doiteltre. 

Le Suc Pancreatique fs 


acide (tout lerefte eftant égal) : 


eft premierement la f fource de 
toute forte üe Froid Interne, 


! . [ 


lequel d'boid fe “ent dans 4 
G 


a 
M 


Repion des Lor 


au commencernent QËs iar0« 
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xifmes,ou accés des Fièvres fn. 
termittentes. 

En fecond lieu, il eft la caule 
des Elancernens que l’on fent, 
foit dans l'Hypochondre gau- 

che, que l'on attribué fouvent 
fans fujer à la Rate, ou dans 
les autres parties du Corps. 

En troifiéme lieu, il eft la 


1) 
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caufe des Tranchées, que l’on 
fenc principalement dans le 
Ventre. 

Nous faifons mefme venir 
prefque toute la Bile Rhoire & 
J'Érugineufe du méfme Suc 
Pancreatique trop acide: fon 
dez fur ce si ‘elles. fentent 
quelquesfois | acide, où qu'ef- 
tant Jettées dans vn Haflin 
d'Airain, elles le rongent & y 
excitent vne manififte Effer- 

efcence; | aqu selle ne peut ve. 


ir, que d'vne chofe aci ide, - 


comme nous l'avons fait voir 
SEM Ceraui Das 
ciai 


afiurent quetoute la Bile NE 
re, qu'on Jette par Îa Bo iche, 
A par le Ventre, vient de ‘4 
Vefciculede la Bile ou de la 
Rate. 

Aurefte toures ces ie 1ofes ne 
reçoivent pas peu d'éclairciffe. 


ment de CECtE 9 “a CE que 


nous avons faite en vn { d hide 
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dans l’Iuteftin grefle duquel, 
apres l'avoir ouvert vivant, 
nous avons trouvé vne liqueur 
noire, tirant fur le verd, dont 
cherchantla raifon, nous nous 
fommes mis à examiner la Bile 
de la Veñcule, & l'avons 
trouvée, felon fa couftume, 
d'yne couleur verte cirant [ur 
le jaune. Pour ie Suc Pancrea- 
tique, nous l'avons trouvé Sa- 
lé & Acide, & fort clair, com- 
me :1l eft d'ordinaire. Nous 
avons obfervé de plus,que les 
Âlimens quieftoient dans l'Ef- 
tomach eftoient allez cruds, &c 
d'yvne couleur blanche, tirant 
fur la cendrée. De forte, que 
pour eftre plus affeurez de la 
vraye origine de cette humeur 
de couleur noire tirant fur le 
verd, nous avons meflé à dela 
Bile que nous avons cirée de 
fa Veñcule, del'Efpritde Vi- 
triol, & les avons expofeztout 


deux à vn Soleil fort chaudice, 


I ï 
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qui à donné à ces deux hu- 
meurs vne couleur noire tirans 
fur le verd, De là nous con- 
cluons que ladite humeur, que 
nous avons trouvée dans l’In- 
teftin, tiroit fon origine de la 
Bile, qui s’y eftoit épanchée, 
& du Suc Pancreatique pour 
lors falé &acide. 

Nous forimes perfuadez que 
ce changement arrive le plus 
fouvent dans l'Inteftin orefle; 
quand le Suc Pancreatique eft 
trop acide, quoy qu'il puifle 
arriver que le Suc Pancreati- 
que trop acide, porté avec le 
Sang dans le # efervoir de la 
cé e puiffe y | faire le mefme ef- 

, & le mefme changement, 

Ra ne parlerons point iCy 
des Fiévres Jutermittentes, 
auoy que c'en fuftaflez le lieu, 
& l’occafion, parce que nous 
en parlons allez ar plement 
dans vn Traite expré 6 qi eft 
à La fin de celuy-cy, où nous 
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me |  renvoyonsle Lecteur. 

ans Les Symptomes divers, qui Cane 
on | accompagnent a Goute vagre, nas Hg 
qe (font affez connoiftre ŒACRRe us. P 
Im MN vient du Suc Pancreatique plus NA 


h M  acidequ'ilnefaut:carles dou- 
&, A leurs quel’ony reffent, com- 


qu mencent d'ordinaire & s’aus- 
| |  mentent avec les accés de la 
que Fiévie qui l'accompagne. Or 
us felon que la Bile & la Pituite 
fe: UN  inteftinale fetrouvent tmpe- 
. M  rées ou intempetées ‘on ref- 
uife | | fent des douleurs dans les mem 
entle [| bres, avecles autres Sympte- 
ek M mes qui les accompagnent. 
kh N Nous en fommes perfuadez 
ON par l’experience, que nous 
# M avons faite avec l'Vrine d vn 
tiy À malade de cette maladies Ha- 


#s, M quelle nous goutafmes il y a 
| quelque temps, par curiofité 

15 | avec vn Medecin de nos amis; 
| 


6 


dans laquelle noûs trouvalmes 


1 

4 ef N vne acrimonie acide notable, 
à ; 

| Nons Yoyons auffi dans noftre 


| I iii} 
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ais de Hollande, auele Vin 
de Rheineil -contraire à ceux 
qui font travaillez de cette 
1! maladie ; ce qui ne vient que 
ll de ce que ce vin eff ordinaire- 
ment plus acide que tous Îles 
autres. 
FU Caufe Peu de gens douteront , que 
NE del’aug Le Suc Pancreatique trop acide 
D n’augmente la Faim, s'ils n'ob- 
app fervent les Vapeurs acides 
sir, quil envoye jufqu'au Ventri- 
cule, comme l’on le reconnoift 
| parles Rots acides, qui fortent 
‘11 quelquesfois en foule de la 
bouche, ou par vne haleine & 
pi vne expiration parcillement 
FA acide, qui eft fouvent fort in- 
commode, & mefme par vn 
vomillement de chofes acides. 
Caufe e ces mefmes Vapeursaci- 
dela des, qui parles Veines Lactées 
Cet vont au Cœur, & qui de Jà 
& dela 2Yant penetré jufques aux 
1 dificul Poulmons y font feJour, non 
ill té de  feulemët la Touxfeche en peut 


Re 7. cauape 
‘ 


| 


da Sue Pancrtatique. 105 

rocedex 3 maiséncore la diffi- 
culté de refpirer, principale- 
ment fices Vañeurs acides font 
meflées de Vents, dont nous 
avons veu plus d'vne fois l’ex- 
perience dans lPHoftel- Dieu de 
Leyde & ailleurs ;ayant trou- 
ué dans des Corps diffequez, 
les Vaifleaux & le parenchyme 
des Poulmôs remplis de vents. 

Tous ceux qui examinéront 
foigneufement les Aphtes, & 
tous les Symptomes qui les 
accomoagnent, fe perfuaderont 
facilement, que le Suc Pan. 
creatique trop acide en eft la 
veritable caufe, foit qu'il s’é- 
leve par Vomiffemét on par Va= 
peurs,commeil paroift fouvent 
dans les Enfans nouveaux-nez, 
dont non feulement l’Haleine 
eftacide; mais qui fentent de 


plus des Tranchées, &quire- 


jettent par haut & par bas du 
Lait cout caillé, de qui les 
excremens font verds, & d’yne 


PE PAS EE one E Re PER A 


refpi- 
ter. 


Caufe 
des 
Aphtes 
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| | odeur acide ; & qui font enfin RU 
| fujets à ms PE , & en font | fon 

| fouvent a:caque | a 

| BL Caufe On doit encore ME Unes au Re T 

| de la TES 
LU Synco. SUC Pancreatique trop acide, |" #10 
| je. porté par les Veines Laët es | Â 
au Ni dans le Cœur, cette confiftan- | [ns 
| ce trop grande du Sang ; d'où | qu 
vient la diminution du Pouls, He dy 

lequel defaut eftant parvenu | qu 

4 jufques à l’excés, il eft vray- | co 
14. femblable que la Syncope peut | peu 
‘ quelquesfois s’en enfuiure. |[r gro 
F | ar. Ce quenous venons de dire | lo 
‘À ure des ft appuyé de l'exemple, que lg 
td affec- Perrus Salins rapporte; fçavoir |. dns 
tions d’vne fille âgée de quatorze | 

Herbe ans, laquelle aprés avoir et | kC 

chèp4, pendant vn esp vne pezan- al 

teur de Tefte, des Verti de 7è | Co 

& des inquietudes, MOourut |: dn 

le lendemain fubitement;s fon | io 

| à corps ayant efté ouvert aprés fa | cn 
mort, on trouva dansla grande LL üt 

Artere &la Veinecave, tout | m 


le Sang congelé ;.en forte que 


LS 
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lon le tiroit tout entier, & 
comme vn corps folide de la 
Veine & de | srtere, ne plus 
ne moins qu'on tire vue épée 
de fon fourreau. 

Si quelqu’vndoute de cela, Expe- 
il n’a qu'à faire couler vne li+ 9e 

ueut fort acide dans la Veine |” IA 
d’yn Chien vivant, &il verra ee 4 
que non feulement le Sang Le acides 
coagule de telle forte, que l’on coagu- 


peut ouvrir enfuite les plus ent le 
| Sang, 


roffes Veines, fans quiien  ° 
{orte de Sang; mais que lorsla 

. des t .e 
liqueur acide {era parvenué 


dans vne quantité raifonnable 

au Ventricule droit iu Cœur, 

le Chien mourra fubirement. 
Perfonne ne nie a que Îles Cau 

Convulfons, qui dépendent ie la 

d'vne caufe interne, urentleur Con- 

origine le plus fouvent, dela. 

crimoniedes Humeurs,qui ir. 

rite les Nerfs, & caufe par ce 

moyen vntrop grand concours 

d'Efprits Animaux dans les 


jos Delanature © de l'ufare 
db: Mufcles: d’où viennent ces 
| mouvemens violens & invo= 
lontaires: Mais commeilny 
à que deux fortes d'acrimos 


}| lée, quelqu'vn pourroit douter 
An Jaquelle des deux eft la caufela 
plus ordinaire deces Convul: 

fions. Quantànous, nous efti- 

mons qu'elles viennent plütoft 

de l’acrimonie Acide, parce que 

nous voyons que les Medica- 

mens aromatiques, qui abon- 

dent en Sel volatil, fervent 

beaucoup à leur ouarifon ; ce 

qui n'artiveroit pas fielles de- 

endoient d’vne acrimonie fa- 

lée. Outre cela on voit que Îles 

maladies qui ont pour caufe 

vne acrimonie acide, font fou- 

vent accompagnées de ces 

mefmes Symptomes. Cela fe 

Li. confirme encore par l'effet des 
thiaf  Efpritsacides, comme l’on peut 
cap. 9. voir dans Ÿ’4n Helmont,lequel 


Lu h: | À 
1! P: 725: gapporteavoir veu vn Chymif- 
3 


& er MT ppt 
scene EE fhenpe res 


| ] ; 
AN nie, l’vne Acide & l’autre Sa- 
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te, qui ayant travaillé long- 

temps à l'Eau Regale, tomba 

| dans des’ Palpitations deCœur, 

| Convuifñons & plufieurs dou- 

| leurs épouvantables, à caufe 

U des exhalaifons acides qui ef- 

4 À toient entrez dans fon corps. 

«: 4 Nousavons encore creu que Ne. 

Ja Strangurie venoit bien fou- EN 

vent du Suc PancreatiquetroP ouric, 

acide, ayant goufté vne fois À 

dars l'Hoftel- Dieu de Leyde 

des Vrines de ceux quieftoient 

travaillez de la Strangurie,que 

nous avons trouvées fort aci- 

des, & les ayant veu reftablis 

en peu dé temps en fanté, par | 

le moyen des Medicamens qui | 

temperent l'acide. K 
Pour ce qui regarde les ma- 

ladies, que nous avons dit pro- 

venir du Suc Pancreatique 

meflé avec le Sang, quelqu vn 

nous demandera, peut-eftre, 

pourquoÿ le Suc Pancreatique, 

avant que d’eftre feparé du 

K 
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Sang, ne produit pasle mefmé 
effet dans le cœur, que nous 
avons dit, qu'il faifoit aprés la 
feparation ? Nous luy répon- 
drons, que bien que ce Suc 
pût eftre corrompu paf le fe- 
jour qu'il fait quelquesfois 
dans fon Canal; neantmoins 
eftant encore meflé avec Île 
Sang, il eft naturellement fi 
temperé, qu'il ne peut caufer 
les Symptomes, que nous di- 
fons qu'il faitaprés qu'ilen eft 
feparé : mais fi par hazard on 


n'eftoit pas content de cette 


réponfe, & qu on nous objec- 
ER derechef, que ledit Suc 
Pancreatique, avant que deftre 

orté au Cœur ( foit que cela 


fe falle par les Veines Laëtées, 


ou parles Veines Mefiraiques) 
doit neceflairement fe mefler 
encore avec les mefmes par- 
tics duSang, qui le temperoient 
avant qu'il en fuft feparé; & 
qu'ainfñ il ne peut pas faire 


peu de 
YOyOn. 
| quel fl 


| quile 


| Van re 
aprés 

| dou vie 
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Le Sue 
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va plus mauvais effect aprés la 
feparation que devant Nous 
ne nions pas quil ne fe mefle 
avec le Sang,avant que d’eftre 
porté au Cœur; mais nous foù- 
tenons, qu'i eft impoflible 
qu'il s'y puifle temperer en fi 
peu de temps; comme nous le 
voyons dans l’Efprit de Sel,le- 
quel ne fe temperce pas d’abord 
qu'il eft meflé avecl'Efprit de 
Vin reifié, mais feulement 
aprés plufieurs cobobat:ons ; 
d'ou vient qu'il perd enfin tou- 
te fon acrimonie. Séblablement 
le Suc Panscreatique , comme 
tout autre humeur trop acré, 
eftant meflé avec le Sang, ne 
peut perdre fon acrimonie, 
qu'aprés plufieurs elabora- 
tions. C'eft la raifon pourquoy 
certaines maladies,dont la cau- 
fe n’efk portée que par intet- 
valle au Cœur, fe diminuent 

eu à peu, & enfin fe guariffent 


fouvent de foy-mefme. 
k K i] 
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| 14 
| fl 1e Le Flux deVentrevenant or. 
de u 
AE EI “* dinairemét d'vneBileacre, peut 
Hi el tre re- 


| 4 ferré, ftrereferré parle SucPancrea- 
| di tique, côme contraire à la Bile, 
[4 | principalement sil eft auftere; 
IL A quoy quenous croyons que le 
AE Ventre referré, par vne Pituite 
vifcide, puiffe eftre relaiché 
par le Suc Pancreatique, com- 
me ayant le pouvoir de l'inci- 
fer & de l’attenuêr ; d'oùil eft 
aifé de voir que ce Suc produit 
des effets contraires, felon la 

diverfité des humeurs. 
Caufes On ne peut douter, que di- 
de di- verfes Affections Hy pochon:- 


D RE 


pins driaques ne doiuent eut naif- 
AiTEC- 
ions  fance à ce mefme Suc Pancrea- 


Hypo- tique corrompu en diverfes 

chôlri- manieres. Cela fe connoift par 

aques. Jes Symptomes qui les accom- 

pagnent, . nous nous difpen- 

| ferons de rapporter icy, ‘aufli 
| bien a que Russes d'autrés cho- 


tiere, amant mieux les paffer 


fes, qui regardent cette ina : 
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fous filence, que de faire vn 
| difcours qui pourtoit eitre en- 
(reg nuyeux : 
| 
| 


Be Nous pouvons parler auf Eaufe 

kr À en ce lieu de l'aufterité du Suc rs 

«ke M Pancreatique, &luy attribuer is 
. 4 ? tion, 


: À avec juftice la maladie qu’on 
jé À appelle Suffocation Vterime, Ce 
| que cAonfieur Eifnerus nous a 

ci mandé depuis peu de Paris, 
| confime ce fentiment ; Que 

ji À dans le corps d vne Fille, qui 
| | eftoit morte de cett= Suffoci- 
| tion, il ne s'eftoit rien trouvé 
| a quoy l'on puft imputer la 
| mortde cette Fille, finon aux 
rumeaux de Sang fort conge- 

lé, qui fe trouuerent dans les 


rés Ventricules du Cœur; lefquels 
LL | 

tr grumeaux ne pouvoient pro- 
ff venir que du Suc trop acide du 


Pancreas, comme nous l'avons 
fait voir cy-deffus. 

Nous ne croyons pourtant 
pas que cette Sufocation nait 
eu pour caufe quel'acidité dus 
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| El dir Sucypuisquetoutes les fem- Gil 
mes qui l’ont de mefme,ne fonr € 

ai pas pour cela travaillées de la di 

Lie Sufocation. C’eft pourquoy ini 

hi! nous penfons qu'il y avoit de da 

A l'Aufterité meflée avec ladire Cl 

| El Acidité. Ce qui nous perfua- pi 

de que la chofe s’eft paffée de DEF: 

la force, ceft l'Experience ” 

d'un Profeffeur celebredeMe- 4! y 

decine, dont il nous a faitla lis 

grace de nous donner fonte | y, 

| Faäum moionage cncestermmes: // ef As, 

menle IX [& j : 

| EF arrive l'année 1663 ah mo08 | (; 

| Srarerirs à Oétobre , qu'ayant goufié du | ji 

1463. SHC Pantreatique,que M onfieur A 


OGobri, vtr oblaiuin mit ab exper :jfm0 D. > le 


vio Succuimn Pancrenñtichum gafiauerir, cnque Jù 

perceper:m primo vt vidrhatur fsbjaifum ET Vue 

tato tamen nommhil, fapore ui[# deinde cf 4) 

efe cum lens aufferitate [ubacidus; fœtor in ofe W; 

produitus tantns, Vi qui mecum (TAN ano not ù 

m2 de fæiore admonerent, im 4q#e érai ile fœ- | 

$ tor illi,q aex aqua limofz ferida oritsir, OS dr 
Gr Fauces on (olsn inde cxkccabantur, (ed #0 

| conffrirgebantur #ft#,vt ffocari viderer; quale | 4 
| g:#4 fimale ; atror 1? morbo rsihi farniliari.stque | 
a! ex omnianon evanefccbant fubito d [ed aliqua | 
din permanebant € darabant denec [enfin & Pi 


Sponte aefinerent, 
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Sylvins ; trés excellent Médecin 
m'avoir pre enté, je le tronva} 
d'abord un pen fale, à quelque 
temps de La fon goufr s'effant 
changé en quelque façon, 1l me 
fembia fbacidé, avec vn pen 
d'aufterité ; mon baleine effort fs 
jnfeclée, que deux de m5 AM, 
qui efforent aV6C #0} ; m'en ad- 
getirent;tT cetre mauvaife odeut 
eSoit femblable 4 celle d'une eat 
limonnenfe& ponrtie non [eule- 
mentjen avois la Bouche Pile 
Gorge feches : mais je les avoirs 
tellement refferrées.qu'il fembloit 
que j'alors effre fufoqué, qui ef 
4 pen prés ceqne Je fouffre dans 
vne maladie qni m'eff familiere: 
au refte routes ces incomtroditez, 
ne s'en alloïent pas dés que je les 
avois reflentiessmais aprés avoit 
duré quelque temps elles s'éva- 
nouilorent infénfiblement, G'ael- 


les-mefmes. 
Ce Suc dont nous venons de 


parler eftoit d’vn Chiens & 


TE à er SE: yep 
reliait 
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nous veniôs de le recuci)lir en 
prefence de Aonfieur Sylvrus. 

: Par cette obfervation & plu- 
fieurs autres qui fe font tous 
les jours, on voit queles hom- 
mes font fujets à des Suffoca- 
tions femblables aux Hyfteri< 
ques, & que ces dernieres ne 
viennent pas immediatement 
de la Matrice, maisde l’Intef- 

‘tin grefle,duquel s’eflevent des 
Vapeurs & des Vents aufteres, 
par vue vicieufe Effervefcence 
des Humeurs le long del'Oe- 
fophage,& le preffent de telle 
forte, que l’on croit eftre en 
danger d’eftre fuffoqué toutes 

les fois quelles y montent. 
Eau. Du Suc Pancreatique trop 
des acide meflé avec de la Pituice 

Tran vifcide, & changeavec elle en 

€hées. Vents viennent affurement les 
Franchées du Ventre, lefquel- 
les n’enflent & n’eftendent pas 

feulement les Inteltinss; mais 
encore l'Efpoinçonnent, prins 
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du Suc Pancreatique. 117 
cipalement dans les douleurs 
violentes de ia Cholique. 
De ce mefme Suctrop acide, 
joint à delaBile trop acre,vien-‘ 
nentaparemment les maladies, An 
que l'on attribué ordinaire- Jr 
ment à P’Atcre-Bile, ou Bile buë à 
noire. | Atre= 
Or decrainte que l’on nous bile. 

accufe de'nous arrefter :trop 
Jong-temps fur les effects di- 
vers del'Acidité & de l'Aufte- 
sité du Suc Pancrearique;il ne 
fera pas hors de propos d'alle- 
juer quelque effee de ce Suc, 
aüandil eft Salé; par exemple AN, 
Jors que pat fon acrimonie la- LA 
Jéeilirrite les Inceltins,& aug- rhée. 
mentele Mouvement Periftal- | 
tique, il produit 12 Diarrhée. 

Et nous ne doutons point 
qu'avec letemps, les abferva- 

tions que l’on Cara fur les malas 

dies, ayant fait connoiftre plus 
particulierement ce Suc, on 

n’en tire vngrand avantage. 
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8 Delanature& del'ufage 
Au refte nous nous fommes, 
principalemét attachez a expli- 
querles mauvais effets de l'a 
cidité trop grande du Suc Pan- 
creatique, parce que les malas 
dies qui en procedent, font les 
plus fréquentes & les plusin- 
commodes. 
Reme. Maiscene feroit pas affez d'a. 
des con voir parié des mauvais effects 
Rs de ce Suc, finous ne parlions 
nai, ee des Remedes que l'on y peut 
fers du apporter, foit en l'evacuant, 
SucPan foit en l’alterant. 


Creati- Quand doncla feparation du 


sisi Suc Pancreatique fe fait en 
ceux de trop petite quantité, d caufe de 
fa crop la vifcofité, les remedes contre 
petite cela font tous ceux qui corri-. 
quanti- gent la vifcofité de quelque na- 
vi ture qu'elle foit, comme font 
les Acides & les Sels tant fixes 
que volatils. 11 faut employer 
les Acides toutes les fois que le 
Suc Pancrearique eft moins 
acide qu’il ne doit eftre ; & au 


dn Suc Pancreatique. Y19 
gontraireles Sels toutes les fois 
que l'acidité jointe à la vifcofi- 
té eft crop grande. 
Quand l'excretion du Sue 
Pancreatique fe fait en trop 
etite quantité, à caufe d'vne 
obftruétion dans vn ou plu- 
fieurs Conduits Lateraux, les 
chofes que nous nommerons | 
cy-aprés y feront vriles. | 
L’exc:s du Suc Pancreatique Contre 
doit eftre corrigé, ou par l'ab- ceux de 
ftinence de l'excez du boire, moe, 
principalement de celuy qui ?nti- 
eft acide, ou par les mediCae 16 
mens qui le chaffent par Île 
Ventre, par les Sueurs, & par Le 
les Vrines, en vfant des m di- | 
camens Sudorifiques, Diure- | 
tiques & Phlepmagogues,lef- 
quels purgent micux les hu- 
meurs pituireufes &c fereufes, 
que lesbilieufes: ce que nous Expe- 
avons veu en plufieurs Chiens, mu 
aufquels nous avions donné ou ourre 


desHydragogues, ondesPhleg-: que les 
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puïga- magogues de cette maniele: 
US PUY Jeur ayant fait avaler Jereme- 


. de purgatif, voyant que leur 


LS 


lkaion. Ventre fe defchargeoit nous Je 


Jeur ouvrionstous vivansavec 
lesInteftins pendant la puroa- 
tion. Aprés cela nous chbier- 
vons dans les Chiens aufquels 
nous avions donné vn medica- 
ment cholagogue,par exemple, 
vne dragme de Diagrede, que 
beaucoup plus de Bile fortoit 
du Canal de la Bile, & que 
dans ceux aufquels nous avions 
donné. vn Hydragogue, par 
exemple deux dragm:s de pou- 
dre de racines de Lalap, le Suc 
Pancreatique foitoit en plus 
rande quantité, quoy Que la 
File coulaft auffi plus abon- 
damment ; comme dans l’autre 
auquel nous avions donné. vn 
Chojagogue, le Suc Pancrea- 
tique.avoit pareillement coulé 
plus que l'ordinaire, ayant re. 
marque vne difference confi- 
derable, 
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du Sue Pancreatique. “121 
derable ; à fçauoir que la Bile 
eftoit purgte en plus vrande 
abondance par Îles Cholago- 
oues, & le Suc Pancreatique 
par les Hydragogues. 

Nous remarquames outre 
cela, dans ceux aufquels nous 
avions ouvert le Ventre deux 
ou trois heures aprés qu'ils 
avoient pris Le purgatif, que 
quand les Veines Lactées ne 
paroiffoient point, ny la Bile, 
ny lé Suc Pancreatique n’'ef- 
toient pas portez en plus gran- 
de abondance dans les Intef- 
tins. Nous aurions beaucoup 
plus de chofes à dire fur ce {u- 
jet, fi vn voyage,que nous en- 
treprenons ,ne nous obligéoit 
à les remettre à vne autre oc- 
cafion, lors que nous aurons 
mieux reconnu la vertu de 
quelques autres médicaments, 
par plufeurs experiences, que 
ious avons deflein de ‘faite 
pour nous EN éclaircir. 
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122 Delanature € delifage 
Corree . Le Suc Pancreatique trop 
tifs de, fluide fera corrigé par l "vfage 
2 TR prudent des Alimens vifcides, 
fuidire & des Medicamens qu'on ap- 
du Suc pelle Incraffans, comme Pil- 
| Pancre.Jules de cynogloifle, & autres, 
tique. Jefquels en LL af auffi la 
| falure, 

Crcrrec. Le Suc: Pancreat: ique trop 
tifs de acide eff corrigé premierement 
ER. P par l'Efprit volatil pur,ouaro- 
matique. 

Secondement, par le Sel Ii- 
xivieux, foit- fixe ou volatil; 
par les: Yeux d'Efcrevifle, les 
pierres precieufes,les Coraux, 
ja Craye, la Limaille d À cier, 
& femblables chofes qui le 
concentrent. 

. Troifiéme ent, par les emul. 
fon sirasinquies .& d' huiles 


a 


atidite, 


Re ce 
spa per 


4a ca 4 en PA ue si 
En quatriéme lieu, par PE Eau 
& par les chofes aqueuies, qui 


du Suc Pancreatique. 113 
euvent l'affoiblir en la de- 
PPT Il faut bien fur tout fe 
garder de donner des Purgatifs 
au moins, (sileft poffible ) 
auant que cefuc foit tempete, 
parce qu'on na point encore 
trouvé deremedes qui purgent 
les humeurs acides, finon avec 
de grandes tranchées, & autres 
fouffrances cruelles. 

Le Suc Pancreatique auftere, Gorrec 
ou qui approche de l'aufterité Fi Le 
doit eftre corrigé parles Sels Lire, 
volatils, principalement par 
celuy du Selarmoniac fait avec 


Je Sel de tartre, & l’eau; le 
Caftoreum & fa teinture. 
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DISCOYRS 


T'ES ETENRRS 
ANTEÉRMITTENTES. 


V1SQYE nous nous 
fommes. engagez 
/ dans noftre traitté 
ARR du Suc Pancreati- 
que, en parlant des mauvais 
effects de fonalteration,à faire 
voir que les Fievres Intermit- 
tentes luy doivent. leur nail- 
fance, il eft jufte. que nous te- 
nions noftre parole : Ce n’eft 
pas que:nous ne connoiffions 
la difficulté de noftre entrepri- 
fe , & que nous ne fçachions 
que: de tant d’habiles,& Judi< 
cieux Medecins,quiontjufques 
icy travaillé à la mefme chofe, 


L ii} 
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ilne s’en eft point encoretrow- 
vé quiait pleinement fatisfait 
les Curieux. 

Mais ke courace que nous | 
avoit ofté Le peu ,de.. fuccés ka 
qu'ont eu ceux qui nous ont ac 
precedé dans cexdefleirr, nous Br 


J'avons repris, par limportan- | dk 
ce .de cette queftion, noës co! 
perfuadant qu vne verité aufK qu 
neccffaire à la vi: des hommes, le 
& fi vtile à la Medecine, que cor 
feroit celle-là ne peut eftre ture 
recherchée par trop de gens. C 
Cela eftant, nous efperons que | fs 
nos petites reflexions ne feront Mec 
pas defagreables; @ ñe nous dans 
amufant pas, comme ont fait: œP 
ceux qui ont traitté le mefme} de, 
fujet devant nous ,a rapporter* con 
toutes les opinions que l’ona: fat: 
forgées pour la plufpart fur nul 
cette matiere, ny à ehtretenit ce 
Je Lecteur de quantité de quefi ile 
tions plus fubriles que necef- del 


faites, qui ne feroient qu'em-: 
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baraffec fon efprit, nous en- 
trons d’abord en matiere. 

Aprés avoir donc ptéluppo- Sione 
fé comme vne.chofe conftante, 21h08 
& dont tout le monde tombe F7" 
d'accord, quela Fievre a pour RE na 
marque effentielle & infepara- Fieyte. 
ble vn Pouis crop frequent 
contre nature, iln'eft queftion 
que de fçavoir par quelle cau- 
fe ce Pouls ef produit, pour 
connoiftre parfaitement |a na- 
ture de la Fievre. 

Ornouscroyonsavec Mon. Caa- 
fieur Syluiss, trés excellent fers 
Medecin,& premier Profeffeur,, MER 
dans | Academiede Leyde,que crequét 
ce Poulstrop frequent proce 
de, ou d'wné trop grande: & 
continuelle rarefaétion qui fe 
fait par vn feu puiffant. lequel 
pait &fe forme de l'Effervef- 
cence du Sang de la Veine cave 
afcendante, & deceluy de, là 
defcendante dans Le Ventricule 


droit du Cœur. 
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En fecond lieu d’vne #cresr: 
qui vient tantoft de quelque 
chofe acide,tantoft de quelque 
chofe filée d’vn Sel lixivieux, 
portée au Cœur par les Veines 
avec le Sans. 

Entroifiéme lieu,de quelque 
chofe vaporeufe & flatueule 
portée de mefme au Cœur par 
les Veinesavecle Sang, ou en- 
gendreée mefme dans le Cœur 
par L'Effeivefcence. 

Et en quatrième lien, d’vne 
acteur Exterieure, comme celle 
qui fe trouve contre nature 
dans l’Eau du Pericarde, la 
quelle efpoinçonne le Cœur. 

Caure Cela eftanc; il eft manifefte 
de la quela:caufedes Fiévres:conti 
Fievre, nuës doit eftre : continuelle-. 

ment portée au Cœur ( de la- 
quelle noftre deffein: n'eftans 
pas de parléren cetteoccafion, 
nous n'en dirons que cela, } & 
celle des Fievres Intermitten- 
tes par intervalle feulement. 
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| De celle-cy il efta propos que 
nous parlions maintenant, & 
que nous deciarions cn quoy 
elle confifte. 

Or nous ne croyons pas qu'il Qu'els 
y ait vne opinion plus proba- : ie 
ble que celle qui la met dans a ° 
le Suc Pancreatique ; lequel creas, 
aprésavoir croupy dans vn ou 
plufieurs des Coduits lateraux, 
à caufe d’vne obftruction cau- 
fée par quelque Pituïte, fe fait 
jour par l’effort de fon acrimo- 
nie augmentée par ce féjour, à 
rtavers cette obftruétion,pour 
fortir tantoft pluftoft, cantoft 
plus tard, felon que fon acri- 
monie eft plus ou moins gran 
de, ou l’obftruction plus ou 
moins forte; de forte qu'aprés 
avoir fait vne vicieufe Effer vef« 
éence dans l'Inteftin grefle, 
par le moyen de cette acrimo- 
hie, il eft portéau Cœur,où il 
rend ke Pouls plus frequent 
qu'il ne doiteftre, 


Des Fievres 


Pre- Les Fievres Intermitrentes fe 
PILES Hamlet enSimples & Côpofces. 
diuifo DES noter il 3 
des Fie- . 1-€S Simples font celles qui 


nres in Pont qu vne forte d'accés, lef- 
termir. quelles font appellées felon 


tentes. Jeur Periode Quotidiennes, 


quand elles reviennent tous 
les jours ; Tierces, quand elles 
“reviennent tous les trois jours; 
Quartes, quand elles revien- 
nent tous les quatre jours; 
Quintes, quand elles revien- 
nent tousles cinq jours, &c. 
Les Compofées font celles 
ne cés, & font d’vne mefme efpe- 
le dite 
" ce,tetles que font les Doubles 
Quotidiennes, les Doubles ou 
Triples Tierces, les Doubles 
ou Triples Quartes, &c. 
- Ou -d'yne differente efpece, 
telles que la Fievre . Tierce, 
jointe à la Ficvre Quotidenne, 
ou la Fievre Tierce jointe à 
vne Quarte, Nous ne parle- 
tons point de celles qui font 


fion. 


qui ont plufieurs fortes d’ac« 


Intermitientes. L31 
comoofées d’Intermittentes, & 
de continuës, quoy que nous 
confeffions qu'il s’en trouve 
fouvent. Cette comoofi:ion 
n'apportant point de difficulté 
nouvelle a noltre opinion. 
On les divile encore,felon 


Je froid &lechaud plus grands 


oùmoinsgrandsen Aloides,ë& 
Ardentes, Quoy que les Fie- 
vies Iniermitrenres commen- 
cent d'ordinaire par le Froid, 
& finiffent parle. haud;neant- 
moins ileft certain, que quel 
quesfois les malades ne fentent 


-que du Froid. Ce que l## 


Helmont a auffi remarqué dans 


fon Traitté des Fievres,en par- 


lant des Fievres de Camp, lef- 
quelles felon luy depuis leur 
commencement Jufques à la 
fin de la vie font fans chaleur. 
De là on doit conclure, que 
l'Effence de la Fievre ne con- 
fifte pas dans vne chaleur; car 
fi cela eftoit, la chaleur feroic 


Troi- 
fime 


diuifiô, 


Chap. I 
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infeparable de la Fievre; Ces 
pendant nous voyons tous les 
jours le contraire, mefme au 
commencement desFievres [n- 
termitrentes, pendant que les 
malades font agitez d'vntrem- 
blement de tout le corps, & 
d'vn claquement de dents, 
avec vne couleur livide aux 
Levres. 

Que fi quelqu'yn ne veut 
pas avoüer que ce foit là le 
commencement desFievres In- 
termittentes, il faut qu’il fe 
perfuade encore, que ceux qui 
meurent pendant ces Symp- 
tofmes { commeil arriue quel- 
que fois } meurent fans Fiévre 
ce quiferoit fort ridicule. 

. Qu'iln’'y en aitoù l’on ne 
fent point de froid, qui s’ap- 
pellent Ardentes, à caufe de la 
chaleur continuelle quelony 
fent ; ie crois qu'il ny a per- 
fonne qui n’en demeure d'ace 
cord; & quand quelqu'vn Île 

nieroit 


À.) 
| À 
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Ce À| nieroit par vn efprit de contra- 

ls À diétion, les Medecins qui s'ap- 

su À pliquent ferieufement aux m2- 

lu ladies ne laifferoient pasdeles 

 |e | remarquer. 
| Les Algides font prefque 
| toutes Quotidiennes, & les 

ts, | Ardentes iont prefque toutes 

mA Tierces. 

|.  Ondivifeencoreles Fievres Q'2- 

st  Antermittentes, ou du moins ‘me 

on les peut divifer,à caufe des "16: 


fr { Symptomes facheux qui ac- 
|RÂ compagnent les accés,en Syn- 
qi À copales, Suffocantes, Hifteri- 
ss | ques, Coliqueufes, Furienfes & 


autres. 

Comme les Fievres Inter- L2 cau. 1 
mittentes n'ont pas vne durée fe des 
| continué, mais qu'elles ceffent f'©- 


RL » resTn- 
y À en certains temps, & qu'elles AA 
ur £ s ee Eh 5h à "4 
4 feyiennent de mefme ; il faut ces 


que leur caufe & leur Levain ne doit 
ait quelque communication fire 

lavec le Cœur; mais de telle Portée 
| forte qu’elle foit interrompuë * °PUr 
a M ) que par 
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Al inter- pour quelque temps, & puis 
Rs Taie qu'elle fe renouvelle. 
fi Aprés avoir atrentivement 
Li confideré cette communica- 
fi tion des divers Symptomes 
| qui accompagnent les Fievres 
avec les remedes qui fervent à 
les guerir, & fait en mefme 
| - temps reflexion fur toutes les 
En | | parties du Corps humain,pour 
h | voir s’il yenavoit quelqu'vne 
à laquelle on les peut imputer; 
| nous n’enavons pi trouver dé 
| : plus propre à cela quele Pan- 
Com. creas, Nous nous fommes per- 
ment fuaiez qu'vne Pituite fondué 
l'obf_ dans les Inteftins grefles,pat 
tru&tiô Je moyen des exercices vio- 
fe fait ] ds Ai aude 
dun.  Jens,des Alimens trop chauds, 
les Ca. Où d'autres defauts deregime, 
paux eftant portée par Îles V eines 
late Lactées &c, au Cœur, & puis 
| Taux, par le Mouvement circulaire 


RER Re 


1 nal de ce vifcere, s'y pouvoit 
hi coaguler par le froid exté- 


aux Conduits lateraux du Ca | 
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sieur,ou quelqu'autre caufe,&c 
s’y. attacher de iorte qu'elle 


Obfer- 


Nous vifmes cette coagula- 
vai lon 


Htionil y a deux ans dans vn 


Chien, dont nous voulions re- coaouz 
*…i . L Le 
cueillir le Suc Pancreatique, lation 


h qui fe congtla de telle forte, à du Suc 


: > , D 
caufe du Froid, au’iln’en cou- 721% 
< atique 


r 13 
la quetrés peu, encore d vne ansvn 


| confiftance épaifle, jufqu'à ce Chien. 
| que le Chien ayant efté mis 
entre deux oreillers, fut deve- 


nu chaud, ce qui rendit ce Suc 
plus fluide & plus abondant. 
Nous obfervafmes encore 


l'avec ÆALonfienr Syluims, il n'y 
|'a pas long-temps vne obftruc- 


tion de cette maniere dans les 
Conduits lateraux du Pan- 


| creas d’vne Femme , qui avoit Dans 


eu vne Fievre Intermittente; vne 


| Car l'ayant ouverte, nous ff. Femme 


mes entrer pariemoyen d'vne 
Seringue, dansle grand Caral 
du P'ancreas vne liqueur bleuë, 


M :i] 
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qui penètia & fe répandit dans: 
la plüpart des léteraux, & non 
dans tous, la propre fubftance 
du Pancreäs eftoit teinte: de 
cette couleur en quelques en- 
dtoits, & non entous. 

Com- Orle Suc Pancreatique, qui 
mentle eft retenu de cette maniere 
SücPan ) 
crean, dans vn Conduit lateral ou 
que per dans plufeuts, eftant devenu 
ce l’ob plus acre par vn trop long fe- 
ftruc- jour{ peut eftre à caufe que les 
OM. Efprits animaux quitemperent 

Je Suc, fe diffipent } fe fairen- 
fin jour à travers la Pituite, 
pour fe rendre dans le Canal 
commun qui eftau milieu, juf- 
ques à ce que tout le Suc, qui 

Cafe eftoit retenu, s'eftant écoulé, 
du re- ladite Pituite fe foit reconden- 
tour. fée, & ait refait par vné fem. 

lable obfttution vn amas: 
nouveau de Suc, lequel par 
fon fejeur devenu pareillément 
acre, fert a faire vnautre accés 

Caufe &c: lefquels accés retournent 
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en mefme temps,toutes les fois lu re- 


que la Pituite qui fait l'o 


ftruétion eft en mefme quanti-, 


té & de mefime force, & que 
le Suc Pancreariqueeft égale- 
ment acide & de mefme acri- 
monie. 

Ce Suc acre répandu dans 
l’Inteftin grefle excite,avec la 
Bile & la Pituite qu'il y ren- 
contre, vne Effervefcence vi- 
tieufe,& telleque l’on enrefléc 
fouvent vn froid dans la Re- 
gion des Lombes & ailleurs. 
Cette : Efervelcence neant- 
moins n'eft pas appellée Fie- 
vre,jayant que le Suc Pancrea- 
tique ( oules Vapeurs quisen 
eflevent )} foit tranfporté au 
Ventricule droit du Cœur, & 
qu'ii l'ait affez elmeu & irrité 
pour l’obliger à fe reflerrer 
{ouvent. 

Or nous croyons que l'acri- 
monie du Suc Pancreatique 
produit cét effect, quoy que 

N ÿ 
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[il plusfre nous confeflions , que rien 


Dit. SAT: n’empelche qu'vn peu d'acri- 
{l ménie venant de la Bile falée 
n'y puifle aufli contribuer;par- 
ce qu'on obferve dans toutes 
lesEffervefcences que ces deux 
| acres-là font enfemble, que 
} l'yn & l’autre élevent des Va 


F] peurs acres, qui bleffent l’odo- 


rat quand on en approche. 
Pour- Mais fi quelqu'vn nous de- 


quoY mande pourquoy les Fievres 


Rs He font Quotidiennes, Tierces & 


Arcs 
| font Tu 
uoti- dronsiqueeette varieténe peut 


dienes, proceder que de la varieté de 

D la Pituïte, plus ou moins vif- 

Que queufe, qui caufe obftruétion 

res &c, dans les Conduits lateraux, & 

4 de celle du Suc Pancreatique 

plus ou moins acre, qui y elt 

retenu par cette Pituiïte. Car 

| felon qu'il fe trouve dans le 
11 Conduit plus où moins de Pi- 
tuite, & qu'elle eft plus ou 
moins vifqueufe,& aufli que le 


Quartes &c: nous luy répon- 


Æ 
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Suc Pancreatique vniverfel eft 
plus oumoins acre, cette Pi. 
tuite croupiffante fe laiffe per. 
cer pluftoft ou plustard par le 
Suc devenu acre par fon jour. 
Il eft à remarquer qu'enco- 
re, que les commoncemens 
des accés quife fuivent, ne fe 
faflenc pas toûjours précile, 
ment de 24. 48. ou 72. heures; 
mais qu’ils le faflent quelque- 
fois de 18. quelquefois de 24. 
quelquefois de 30. & quelque- 
fois de 36, & 40. Kc.les Me- 
decins ont pourtant accouftu!- 
mé de diftinguer les paroxif- 
mes felon les jours; en forte 
qu ilsappellent Quotidiennes, 
non feulement ceiles qui re- 
viennent toutes les 24.heutes, 
mais encore celles qui revien- 
nent touces les: 8.outoutesles 
30. nommant les premieies, 
c'eftàdire celles qui anticipent 
«A nteponentes , & les dernieres, 
c'eft à dire celles qui retardent 


Obfer- 
‘ation 
fur le 
jour du 
retour 
des Fie= 
Ules» | 
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EL Pofiponentes. De mefme quoyÿ 
1 que les Fievres dont Îles accés 
reviennent toutesles 48. heu- 
res s'appellent Tierces;neant- 
| moins celles dontles accésre- 
| | | viennent toutes les 36.ou 40. 
Ant ne laiflent pas de porter le 
hi mefme nom de Tierces, avec 
| celuy d'UAnteponentes, COMME 
| font celles dont les accés re- 
viennent toutes les so. 55 ou 
60. heures,avec celuy de Pof- 

ponentes. 


d'ineg: de retours eft, que dans les Fe- 

Mrs de bricitans, la Pituite qui fait 

ÉLOUT, Pobfliudion devient plus ou 

moins vifqueufe,ou que le Suc 

Pancreatiqué total devient 

plus ou moins acide.feloni v- 

fage des fix chofes non natu- 

| selles. Par où:1l eft aifé d'ex- 
pliquer de quelle maniere les 
Fievres Quotidienves {e chan- 
14! gent en Tierces, les Tiercesen 


} 
ad Quartes, les Quartes en Quin- 


res ren lasse 


Caufe La raifon de cette inegalité 


2 


EU à An né tten UREN LEE. 
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tes, &c, & au contraire. Ce 
qui fic bien dela peine à ceux 
qui attribuent la Fieure Quo- 
tidienne à la Pituïte, la Tierce 
àla Bile, la Quarte à la Melan- 
colie ; Principalement le chan- 
gément de la Quarte en Quin- 
te, lefquelles felon eux ont 
vne mélme humeur pour fon- 
dement, à fcavoit la Melanco- 
lié. 

Les accés recommencent eom2 
toüjouts tant qu'il y à debien de 
Ja Pituite dans le Conduit la- temps 
ceral bouché, & jufques à ce!°5 26= 
qu'elle en foit entierement EE 
fortie, ou que ce qui refte ne à reve, 


foit plus capable, aprés a le nir, & 


Suc Pancreatique en eft fort}, ds 
JIS Cei— 


de refaire vne obftru&ion en. 


! fe retiniffanr. La Fievre cefle CALE 


féülement lors que cette Pituüi- ment, 


* te s'évacué, où de fon mouve- 


ment, on par le moyen de quel- 
que Mcdicament. 
Toutes les fois qu'il n'y à Cane 


ri 


pour- 
quoy 


les Fic. 


UIes 


fort 


fimple: 
oucon 


pofées. 
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qu’vn Conduit lateral bouche, 


il ne s’engendre qu'yne Fievre 
Intermittente Simple ; mais 
quand il y en aplufieuts, alors 
il s'engendre plufieurs Fievres 
de Mefme efpece,ou de Diffe- 


rente efpece: de Meime efpe- 


ce quand les obftruétions font 
de melme nature, & dégale 
force en plufieurs Conduits de 
femblable grofleur, par exeme 
pie doubles Tierces ou doubies 
Quartes: ou de Differente ef- 
pece, quand Îes obftruétions 
font de differente nature & d'i- 
negale force, ou en plufieurs 
Cenduits d'vne groffeur dif- 
femblable; par exemple vne 
Tierce jointe à vne Quarte, 
&C. 

La mefme chofe arrive fe- 
lon la difference de la grandeur 
des Conduits ; Car toutes les 
fois qu’il fe fait obftruétion en 

lufieurs Conduits de fembla- 
ble grandeur , fi la Pituite eft 
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auffi femblable le Suc Pancrea- 
tique en temps égal, devient 
egallement trop acide, & perce 
en mefme temps dansles deux 
Conduits la Pituite, qui caufe 
l'obftruétion, pour te vn 
nouvel accés. Mais toutes les 
fois que plufieurs Conduits de 
differente grandeur font bou 
chez d’vne Picuite égallement 
vifqueufe,on que pluf:ursCs- 
duits de mefme grandeur font 
bouchez par vne Piruiteinega- 
fement vifqueufe,l’obftraétion 
fe deffait en divers temps. 
Nous fçavons bien qu'on 


croit nous mattre en defordre =: 


en nous demandant la caufe 
des divers Symptomes des Fie- 


.Vres ; principalement de Ja 


Chaleur & du Froid qui font fi 
differents, felon les maladies; 
mais qui ne voit que cette dif- 
ference dépend & vienc de la 
difference des autres humeurs; 
car vnaccés d'vne Fievre Tiers. 


La can 
des 
1He- 
rens 

S/mp: 
tOinESs, 


& dela 
Ch:1- 
leur. 


144 Des Frevres 
ce paroïft d’vneautre maniere, 
Gc fait vn autre effet dans vn 
corps rempiy de Bile acre, 
que dans vn corps où il y a peu 
de Bile,&temperée, La mef- 
me chofe fe doit dire .de la 
Pituite & autres humeurs. 
Mais ce n’eft pas affez d’avoir 
dit, que le Froid & a Chaleur 
eftoient les principaux Symp- 
tomes des Fievres, il faut en- 
core dire d’où ils viennent. 
Nous croyons que le Froid 
vient du Suc Päcreatique & la 
chaleur de Ja Bile ; Le premier 
fe verifie par lesacides,lefquels 
dans les perfonnes {aines, qui 
envfent, excitent quelquefois 
vn Froid femblable à celuy de 
la Fievre,& l’augmentent dans 
les Febricitans qui en vient 
pendant le Froid de leur Fie- 
vre. Pour ce quieft dufecond 
s’il fe trouve quelqu'vn qui le 
nie, il fera ailé de le convyain- 
cre par l’'vfage des chofesame- 
LES, 


Lo. dan. etui PE re ON AE D 


| 
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(5 | tes, & des chofesaromatiques, 

5 | Jefquellesn'augmentent la cha- 
leur du corps, que parce qu’el- 

les rendent la Bile plus acre. 

Ces ’deux chofes fe peuvent 

4 | encore prouver par Les Reme- 

Hi, | des; Car on voit que les Me- 

M | dicamens, qui incifent & ef- 

kif | mouflent les acides temperent 

le froid, & que les Medica- 

te | mens qui adouciffent la Bile, 

! | principalement les acides tem- 

où | perent la chaleur. Raifon 
Aprés cela il eft aifé de s'i- pour- 
it | maginer de quelle maniere les 4107 la 


a —— —————— 


_ si 
= 


jels paroxifmes commencent par En 
| | le Froid & finiffent parla Cha: sa. 


leur; carle Suc Pancreatique, 
lequel a acquis vne grande 
acidité par fon fejour dans les | 
Canaux, eftant defcendu dans 14 
Pinteftin , & ayant fait vne 
vitieufe Effervefcence avec la 
Bile , les Vapeurs acides 
r BW s’eftendent de tous coftez, rà 
 W elles produifent le Froid, Et 
: N 


serons MEET 
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ces mcfmes Vapeurs,penettrant 
auffi jufques à la Veñcul: de 
la Bile, l’obligent enfin, par 
leur contrarieté, ou en l'irri- 
tant, à s'évacuer en fi grande 
abondance, que dans l’'Efer- 
vefcence qui fe fait alors, la 
Bile qui eftoit au commence- 
ment du paroxifme opprimée, 
parle Suc Pancreatique,eftant 
devenué la plus forte, caufe la 
chaleur. 

Au refte ce que nous avons 
avancé touchant Île concours 
/ du Suc Pancreatique & dela 

Bile, dont nous avons fait ve- 
nirles Fievres Intermittentes, 
ne recevra plus de difhculté & 
L'en- fera fans doute, fi l’on prend 
droit garde à l'endroit où chacun 
ou l’on Ne : 
Cenc 1efent ordinairement le froid 
froid, avantla chaleur au commence- 
prouve ment desaccés;& mefme quel- 
que les quefois avec des douleurs ina 
PET fupportables. Par cét endroit 


Jnter- 4 PAR à 
mitren. hOUS entendons la region des 
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Lombes, dans laquetle eft ca 
chée fous le Mefentere la nre- 
miere partie des Inteftins oref- 
les.où le concours, dont nous 
venons de parler, produit vne 
Effervefcence, quelquesfois 


affez fenfible & aflez fafcheufe. 


aux malades; car non feule- 
ment elle exhale des Vapeurs 
tantoft en haut, quife portent 


ces vien 
nent 

du $Suc 
Pancre 
atique, 


au Ventricule, ou elles for- 


ment des Rots acides: tantoft 
en bas qui vont aux Inteflins, 
oùelles caufent des Tranchées; 
mais aufli elle envoye des Va. 
peurs a1 Cœur, lefquelles 
ayant penetré jufques là, par 
les Veines lactées ou d’autres 
voyes,y épaifliffentie Sang;ice 
qui rend le Pouls plus petir,& 
piquent en mefme temps la 
fubftance du Cœur,ce quirend 
le Pouls plus frequent;qui fonc 
les marques du cômencement 
des Fievres Intermittentes. 
Nous ne parlons point icy de 


N 1} 
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| {lip quantité d'autres Symptomes, | 
| LA que l’on obferve dans les Fiee } 
| À vies Intermittentes, ny des | 


”;, 


| lieux où ils fe forment par l'in- 
| temperie & Ja malignité de ce 


1110 fl Suc, croyant que ceux quiau- 4) F 
Hall ront fait reflexion furles chos 4 
| fes que nous avons dites dans 4 
ces Traittez n'auront pas peine : 
à les comprendre deux-mef- F 
1 LaCu-mes. Cela eftant nous paffe- 
re des r6sàlaCure deces Fiévres qui | | 
“io confifte premiercment à ofter 4 ” 
| mitten. l'obftiuétion qui eft dans les 
tes.  Conduits lateraux du Canal 4, 
| Pancreatique, ce que l’on fera 4 % 


par des remedes quiincifent & |, 
attenuent la Pituite; En fecond "| ." 
lieu à vfer desremedes propres À |“ 
à temperer le Suc Pancreati- 


que devenu trop acide par fon 
fejour; En troifiéme lieu, à { ? 
temperer les autres humeurs} ® 
quand elles font dereglées; Ete]. ” 
enfin à evacuer les fuperfluës, “| 
Pour ofter l'obftruétion & ! © 
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adoucir le Suc Pancreatique 
trop acide, & Île froid quieh 
vient ; Cette mixtion fervira 
| beaucoup. 
#4 %. e Aqua petrofelins. 

| œnichl: ana VnCiam Van. 
| Therracalis fimplic:s vnciam 
_. femis. 
CU Sas AÆbfÿnthu vel 
Centeurss minoris ftrnpuluns 


| VIHmM. 
qu@ Syrnpr Cardu: benedilti vnciam 
& femis. 
“4 F. Mixtura. 


ral | Laquelle fera prife par le ma- 
lade environ vne demieheute, 
devant lefroid de la Fievre en 
WA] fe tenant dans le lit, ou dans vn 
IN lieu affez chaud, de peurique 
*@ Je froid externe n'empefche 
ee | l'operation. Car les remedes 
1 “que l’on prend quandle paro- 
UM xifme commenceagiffent ae 
HN coup mieux, le Suc Pancreatti- 
que confpirant alors avec eux 
pour chaffer l’obftruétion, 

N ü} 


somenanitnitisenenti 


ta 


Des Fiévret 
ue fi pendant le froid l’on 
fent de fort grandes douleurs,il 
faudra adjoufter vn grain de 
Laudanum opiatum. 

Si le froid eft extraordinaires 
il faut adjoufter à la mixtion 
precedente, par le moyen du 
Sucre, vne ou deux gouttes 
d'huile de Gyrofle d:ftilée;cat 
je n'ay point veu de remede 
qui fuft plus capable de chaffer 
le grand froid que celuy-là. 

Si le froid eft fuivy d'vne 
chaleur confderable pour la 
temperer ; il faut vn medica- 
ment refroidiffant,qui tempe- 
re & delaye la Bile quieneftla 
caufe , comme cette compofi- 
tion de l’Apozeme. 

m. Radicum cichores vnciam 
VRAM: 

Taraxicr cum toto manipulos 
duos. 

Foliorum acetofe. 

Sempirvivi majors an4 

manipulums VHUM. 


a 


| 
| 


\ 
| 
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Tamarindorum vncias dnæ. 
Coqguantur in aqua border g. 5: 
In colature vnous viginti diffelve 
Sÿyrups limenum vncias tres, 

F. ApoXema. 
Dont le malade prendra va 
verte pendant le chaud de Îa 
Fievre detempsentemps pour 
fon bruvage. 

Si la forf eft preffante & ex- 
traordinaire, on ad Jouftera vne 
dragme de Cryftal mineral, 

arce qu'il eft trés bon pour 
efteindre la foif. 11 peut aufk 
eftre meflé avec de la petite 
biere , c’eft à dire la plus de- 
liée, ou avec de la Ptifanne 
aprés y avoir efté diffous, & 
eftre bu pendant le chaud, ëc 
enaflez grande quantité pour 
apaifer la foif, fans qu'il enar- 


five de mal ; maisnon pas pes- 


dant le froid,car dans ce temps- 
là tout breuvage eft contraire 
& mauvais. 

Que fi ces medicamens ne 
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chaffent pas la fiévre dés la | 11 
premiere fois, aprés que la LAW, 
chaleur aura ceflé, c'eftädire | tt 


| entire deux accés cctte mixtion | tp 
{LH ou vne femblable fera propre “| mi 
} | | pour incifer & altererla Pitui- 4] 05: 
APT te vifqueufe. [not 
Hill m. Agha fenrali vnciastres. | LO 

| Theriacalis fimplicis drach- “| 
mas fex. {h: 

eÆceti ffillatitis drachmas tres. 0] 0 

Ocnlorim cancri p- drackmam \ 

À " femis. | pe 
14 Syr'p: quinque radicum vncram nl 
ï | Vram. {ha 


F. Mixtura. Nu 
Dont il faut prendre d'heure | lx 


en heure ynecueillerée,carles A 1 
Medicamens alterans ( com- fi 
me nousavons fouvent obfer- ! | àf 
vé)reüffiffent bien mieux, pris «| th 
peu à peu, que quand on les | k 
| prend tout d'yn coup. | le 
À) Si l'infomnie, ou quelques | à 
douleurs trés fafereutés ac- ME tr 


compagnent la Fievre, il faut 


k . 
Lee ef aan. dou tie 6 PES: Et More NP 
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adjoufter vn grain ou deux de 
hÙ Laudannm oprarnm, que nous 
jm A croyons avoir aufli la vertu de 
nf temperer l’acrimonie des hu- 
mel meurs, ayant veu plufieurs 
i.@ fois que les douleurs quien ve- 
| noient s’évanouïfloientdés que 
| l'Opium avoit fait dormir , ‘ce 
HA qui n'arriveroit pas siln’avoit 
| la vertu de temperer les hu. 
mA meurs acres. 

| Si le mal de Tefte accom- 
agne la Fievre au lieu de l’eau 
À de Fenouil, il faut adjoufter à 
|: Ja mixtion l'eau de Betoine, 
| Bourroche &c. & au lieu de 
| Syrop des cinq racines; du Sy- 
rop de Diacodium,ou de Pavot 
blanc: maisfile Ventricule eft 
.Ù  affecté,il faut de l’eau de Men- 
| the, de Chardon benit &c. Si 


ris 

ki Îles mois fontarreftez,il faut de 
| J’eau de Pouliot, du Syrop 

PA d’Armoife de Fernel.Si l’on eft 


travaillé dela fuffocation vte- 
rine, l'Efprit ou le Sel volaul 
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du Sel Armoniac où la Tein= 
ture de Caftoreum &c.y feront 
trés propres. 

Si le malade eft travaillé de 
Vents, on peut adjoufter dans 
la derniere mixrion depuis fix 
juiques à douze goutes d’Efprit 
de Nitre,qui eft vnexcellët re. 
mede contre les Vents,& dont 
ceux qui font tourmentez de 
Ja Colique & autres maladies 
qui s’engendrent de Vents,re- 
çoivent vntrés grand foulage- 
ment, principalement quand 
on y méfle des drogues aroma- 
tiques Si J’Appetit eft abbatu 
pat vne abondance de Bile qui 
monte au Ventricule : ce qui 
fera aifé à connoiftre par les 
Rots amers, ou par vn vomif. 
fement de-Bile;il faut adjoufter 
vne dragme de l'Elixir pro. 
prictatis à la derniere mixtion. 
Mais {i ce mal vient de Pituite 
vifqueufe: ce qui paroiftra par 
vne douleur pefante, où par vn 


.l 
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froid dans ceite partie, l'Efprit 
de Sel doux eft le meilleur re 
mede qu'on puifle trouver pour 
ce mal. 

Que fi la Fievre refifte à tous 
ces Medicamens, & que mal- 
gré eux les mefmes Sympto- 
mes paroiffent toûjours, alors 
on peutreïterer les mefmes re- 
medes, les changeant felon le 
befoin & la neccilité, jufquesà 
ce que la Fiévre foit entiere- 
ment ouerie. 

Que fi enfin avant que l’on 
ait chaffe la Fiévre on remar- 
que que quelques humeurs 
pechent en quantite, on peut 
vier des remedes ordinaires 
propres à cela. 

Nous donnerions encore 
quelques autres remedes pour 
les Fiévies Lutermitrentes, & 
pour leurs S: mptomes , fi ce 
n'eftoit que nous venons d ap- 
prendre de Monfieur Sylvius, 
que fa Pratique fera bien-toft 
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imprimée, dans lag uelle nous 


ne doutons point qu'il ne sen 
trouve quantité de meilleurs 


que les noftres. 


FIN. 


| PTT annees 
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du Suc Pancreatique. re 
D'où vient la Couleur blan- 
‘N chaftre du Chyle. g'é, 
"A Objcétion contre l'effc& que 
b O ü 
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Effervefcence. EX 


Solution. TA. 
D'où vient le reftabliffement 


des forces fi toft qu'on aiman- 


é. 7 6e 
Caufe de la confftance natu- 
telle du Sang. 7 8. 


Les maladies que plufieurs 
grands Hommes ont cherché 
dansle Pancreas. 80, 

Caufe des diverfes facons dont 

peche le Suc Pancreatique 
enquantitéouen qualité. 83. 
Les maladies qui font caufées 
ar les vices du Suc Pan- 
creatique. 8 9- 
Raifon pourquoy les Melanco- 
liques font moins fujers à la 
Pefte que les Bilieux. 93. 
Raifon pourquoy le Sang des 
Peftiferez demeure ordinai- 
rement fluide. 94. 
Pourquoy les chofes acides 
confervent de la Pelle. 96. 
Le Suc Pancreatique çcaufe le 
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froid des Fievres Intermit- 
tentes, D 9e 
Caufe des élancemens dans les 
Hypochondres & autres pars 


ties du corps. 1bid. 
Caufe de Trancheées du Ver- 
tre. ibid. & 116. 


Caufe dela Bile noire. 100. 
Experience qui fait voir que 
J'Atrebile nevient pasde Ja 
Rate, ny du Foye, ny du 
Pancreas; mais qu’elle prend 
fon origine dans l’'Inteftin 


grefle. 1bid. 
Caufe des Fievres Intermit- 
tentes. 102. 


Caufe de la Goutte vague.103, 
Caufe de l'augmentation de 
l'appetit. 104. 
Caufe de la Toux feche, & de - 
la difficulté de refpirer. bi. 
Caufe des Aphtes.-7 1Of. 
Caufe de Ja Syncope. 106. 
Obfervation de la coagulation 
du Sang dans vn corps mort. 
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Experience qui fuit voir que 
les acides coagulent le Sang. 
107. 

Caufe de la Convulfion. sbid. 
Caufe dela Strangurie. 109. 


Objection contre les maladies 


qui proviennent du Suc Pan- 
creatique. ibid. 
Solution. 11C. 


Caufe pourquoy plufieurs ma- 


ladies {e gueriflent d’elles- 
mefmes. i1r. 
Caufe du Ventre referré. 112. 
Caufe des diverfes Affections 
Hypochondriaques. ibid. 
Caufe de la Suffocation dite 
Vcerine. 113. 
Efectconfiderable du SucPan. 
creatique d’vn Chien goufté 
ar vn homme. 114. 
Les hommes font auffi fujets 
, des Suffocations fembla 
bles aux Hyfteriques, 116. 
Caufe des maladies qu'on a 
attribué à | Atre-bile, 317. 
Caufe dela Diarchée. hide 
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hd, À Experience qui prouve que Îles 
09, purgatifs purgent par élec- 
des | tiOn, L2XO' 
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Hd. À 
. À BPSCOVES"'DES 
k |. Fiévres Intermitten- 
jiL, CES. 
112, A 
ins V Signe Pathognomoni- 
A | que dela Fiévre. 127. 
dx À : Caufe du Pouls trop frequent. 
15, À | bird. |: 
Pur. D Caufe de la Fievre. 128. 
‘#M Qu'elle eft dans le Pancreas. | 
11 | FA 129. | 
js À Premiere divifñion des Ficvres [À 
se Bi Intermittentes. 130. | 
16 Seconde divifion. ibid. 
118 Troifiéme divifion. HT: 
. M Quatriéme divifon, 132 
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termittentes ne doit eftre 
portée au Cœur que par in- 
tervalles. 1b1&. 

Comment l’obftruétion fe fait 
dans les Canaux lateraux. 

134. 

Obfervation d’vne coagula- 
tion du Suc. Pancreatique 
dans vn Chien, 15% 

Dans vne Femme. 1b1d. 

Comment le Suc Pancreatique 
perce l’obftruétion. 13 64 

Caufe du retour des Fievres 
Intermittentes, ibid. 

Caufe duretour reglé.  sb:d. 

Caufe des Fievres Intermit- 


tentes. 127. 
La caufe du Pouls plus fre- 
quent. 1bid. 


Pourquoy les Fiévres font 
Quotidiennes, Tierces,Quar« 


tes, &C. 135. 
Obf rvation fur le jour du re- 
tour des. Fievres. 139. 


Caufe de l'incgalité du retour. 
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mettent à revenir, & quand 

| ils cefententierement. 141! 
hit# Caufe vourquoy les Fievres 
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. font Simples ou Compofées. 
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1h. À La caufe des Differents Symp- Co de 
qe ‘tomes. 143. 

HN La caufe du’ Froid & de la 

nl Chaleur. 144. 

jut® Raïlon pourquoy la Chaleur 

+ fuit le Froid. 14. 

vtes Que l'endroit où on fent le 
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rit Suc Pancreatique. 147. 
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Ol. 12. lignerr. L/e2..deux 

| travers de doigts & demy. 

Page 20. 1. 13. blanche 1/64 
blanc. Page 31. 1. 25. Elner, 
lifez Elner. Pages. l: 6.€ga- 
le entoutes; lfe3 differentes; 
2bid, à la marge va: du centre 
Lifez ne vas pas du centre. Page 
63.1: 19. conftre lifex connoi- 
ftre. Page 72.aàla marge cou 
Lfez couleur. Page 104. 1.10. 
s'ils n'obfervent.//ex s'ils ob- 
fervent. Pagerrr. 1.26. de foy- 
mefme /1fe2, d'ellesmefmes. P. 
119.1. 26. ondres /fex ou des 
Page, 127. |. 2. entrons hfeX 
entrions. 1h:d. à la marge Pa- 
thogmoniqué"/r/ez Pathoono- 
monique. Page 130.1. 23.Quo- 
tidennes /fe%, Quotidiennes. 
Pager39.l. 11. le faflent /1/6x 
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